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S o m w e  

Depuis le début des années quatre-vingt-dix. après deux décennies de conflit, 

le Cambodge est de retour sur le chemin de la paix, certes non encore 

complètement consolidée, mais qui permet aux Cambodgiens d'envisager 

raisonnablement le processus de reconstruction nationale. La résolution du 

problème cambodgien a également mis fin ii l'isolement international du pays et a 

accéléré l'intégration régionale du Cambodge au sein de l'ASEAN (Association of 

S outh-East Asian Nations). 

C'est dans ce contexte que s'intègre le cadre de notre recherche qui a pour 

but d'élaborer un modèle de système d'enseignement tertiaire qui permettrait au 

Cambodge de développer ses ressources humaines. pour relever les défis de cette 

intégration qui signifie non seulement coopération mais aussi compétition. 

Notre démarche se fait en deux étapes. La première est celle du diagnostic de 

l'état actuel du système d'enseignement tertiaire cambodgien (ETC). La deuxième 

consiste à étudier les systèmes éducatifs des pays de l'ASEAN et d'ailleurs, pour y 

déceler les référentiels suceptibIes d'être empruntés et implantés dans le système 

cambodgien. L'environnement politique, économique et socio-culturel sera pris en 

considération, car il conditionne le succès de l'implantation de ces modèles 

académiques étrangers. 

Nous adoptons l'approche de I'érude de cas qualitatif pour aborder notre 

recherche. Les données recueillies proviennent des documents écrits, des 

entrevues et des observations réaiisées sur le terrain. Ces données sont organisées, 

seucturées, analysées et présentées selon une approche systémique, basée sur 

deux principes majeurs: les typologies des universités et l'analyse de la dimension 

humaine des intrants-extrants. 
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Par cette étude, nous avons constaté que l'ETC est actuellement élitiste et 

utilitaire, que sa gouvernance est centralisée, que sa pertinence sociale est faible et 

enfin que son rendement interne est insuffisant Depuis sa création dans les années 

cinquante, l'ETC moderne est passé par cinq phases successives: essor rapide, 

déclin prématuré, anéantissement brutal, renaissance difficile et transformation 

forcée. 

Durant ce développement tourmenté, l'ETC a connu le phénomène du 

"monopole du modèle unique" ( h c a i s ,  puis soviétique) puis celui de la "diversité 

des modèles" (anglo-saxon et français ). 

La plupart des systèmes d'ET des pays de l'ASEAN sont également élitistes, à 

l'exception de la Thaïlande et des Philippines. Dans tous ces pays, la gouvernance 

est extrêmement centralisée, sauf aux Philippines. La diversification (secteur privé, 

"université ouverte", "poiytechnics" ou "junior coIlegesW) de l'enseignement p s t -  

secondaire est un processus marquant dans ces pays. 

Etant donné son état actuel et vu son nouvel environnement politique, 

économique et régional, I'ETC fait face à des défis décisifs. Il doit faire des choix 

pour établir un équilibre, d'une part entre la satisfaction de la demande sociale 

croissante et sa capacité d'absorption, puis d'autre part entre la formation des 

ressources humaines techniques et le développement humain complet de ses 

diplômés. 

Ces choix cruciaux, bien que facilités par la diversité des modèles 

academiques qui est maintenant offerte à I'ETC, sont fortement conditionnés par 

l'environnement socio-économique d'un pays en transition et par le leadership 

politique en dmergence. 



vii 
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A bstruct 

Since the beginning of the 1980s. after two decades of conflict, Cambodia 

has been traveling the road toward peace, and even though not yet completely 

consolidated. Carnbodians may now at least begin the process of national 

reconciiiation. With the end of the Cambodian war has also corne an end to 

Cambodia's isolation nom the international community, which has been 

accelemted by the prospect of joining ASEAN (Association of South East Asian 

Nations). 

It is within this context that this research seeks to constmct a mode1 for 

tertiary education system that wodd permit Cambodia to develop its human 

resources, in order to equip Cambodians with the skills of cooperation and 

cornpetition that are crucial to regional and international inkgration. 

This study is comprised of two steps. The first step is a shidy of the curent 

tertiary education system in Cambodia (TEC). The second step is a study of the 

educational systems of ASEAN countries and others. to detennine which features 

of these foreign systems might be integrated into Cambodia's educationai system. 

Political, economic, and social factors will be taken into consideration, since these 

factors affect the ease with which foreign modeis may be implemented in 

Cambodia. 

The approach taken has been that of a qualitative case study. Data was 

cokted  from written documents, i n t e ~ e w s ,  and observations. These data have 

been organized, stnictured, analyzed, and presented in a systemic approach, 

according to two major principles: university typologies and human input-output 

of temary education systems. 
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The conclusions that we have drawn fkom this research are that the TEC is 

elitist and utilitarian, that its management is centralized, that it is of liale social 

relevance, and fmally, that itc performance is hadequate. Since its creation in the 

19SOs, the TEC has passed through five distinct phases: rapid expansion, 

premature decline, brutal annihilation, difficult "renaissance", and forced 

transformation, 

During this difficult development, the TEC has experienced two phenomena, 

that of "unique mode1 monopoly" (French, then Soviet) and of "diversity of 

models" (Anglo-saxon and French). 

The majority of TE systems of ASEAN countnes are also elitist, with the 

exception of Thailand and the Philippines. The university govemance in ail these 

countries is highly centralized, except for the Philippines. In ASEAN countries 

diversification of pst-secondary education (pxivate university, open university, 

polytechnics, and junior colleges) is worth noting. 

Given its present state and its new political, economic, and national 

environment, the TEC faces dEcult challenges ahead. It will have to balance 

social demand and its ability to adapt to change with the development of its 

human resources by providing a well-rounded education for its graduates. 

The ability of Cambodia and the TEC to meet these challenges, although 

facilitated by the number of academic models now available, will be strongly 

determined by the socio-economic factors of a country in a difficult transition as 

well as by the emerging political leadership. 
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CHAPITRE 1 

INTRODUCTION 



Face aux besoins de la reconstruction du Cambodge, le problème du 

développement des ressources humaines devient une priorité absolue et urgente 

de ce pays, ravagé par deux décennies de conflit armé. Devant cette tâche 

immense, le Cambodge cherche un modèle pour développer son système 

d'enseignement tertiaire. Son adhésion imminente à l'ASEAN (Association of 

South-East Asian Nations) et la réussite économique exemplaire de certains de ces 

pays sont autant de facteurs qui poussent le Cambodge à regarder vers ces 

voisins. S'inspirer de la réussite d'un autre pays est souvent un réflexe naturel et 

une avenue intéressante, lorsqu'on cherche les moyens de développer son propre 

système. Cette approche est encore plus utile lorsqu'elle est appliquée dans le 

domaine de l'éducation: 

"There is nothing wrong in learning h m  the experiences and 
wisdom of other couniries especially countries which have made 
great advances. But we shodd not imitate blindly. Every time 
we think of introducing new idea, new system or new method, 
we rnust consider it carefully in relation to our conditions, aims, 
ideas and purposes" (Basu, 1989, p. 167). 

1.1 Formulation du problème 

Pour formuler le problème de notre recherche, une brève revue historique du 

développement de l'enseignement tertiaire est nécessaire. 

Un enseignement de niveau supérieur existait au Cambodge avant la 

colonisation française et avant même la naissance de runiversité occcidentale du 

moyen-âge. Ensuite, ce type d'enseignement va se renforcer dès le deuxième siècle 

après J.C., quand l'influence culturelie indienne s'étendait sur toute l'Asie du Sud- 

Est . Cette culture était véhiculée par les brahmanes. qui sont à la fois prêtres et 

érudits. Ils enseignaient la religion, l'astronomie. l'architecture, le génie hydraulique, 

etc. Les sud-est asiatiques vont emprunter le savoir et la technologie indiens pou. 



les adapter aux besoins locaux. L'adoption de la culture indienne n'est cependant 

pas totale comme le révèle l'absence du système des castes et une organisation 

différente de la structure familiale en Asie du Sud-Est (Osborne, 1995, p. 21). 

L'histoire du développement et de I'organisation du savoir cambodgien est 

intimement liée à cette interaction entre la culture indienne et la culture 

autochtone. Ainsi, cette influence i n d k ~ e  est même présente dans la mythologie 

de la naissance de la nation khmère, relatant le mariage entre un brahmane et une 

princesse autochtone. Ces brahmanes, érudits prêtres, sont dès lors en position 

d'infiuence dans les conseils qu'il vont prodiguer aux gouvernants khmers de cette 

époque. L'apport du savoir et les applications de la technologie indiens se 

concrétisent dans la construction des temples et des palais khmers durant la 

période angkorienne (du 9ème au 13ème siècles). 

La vie intellectuelle était intense sous le roi Yaçovarman (889-910), qui fonda 

de multiples monastères, ouverts à plusieurs groupes religieux: çivaïte, vishnouiste 

et bouddhique (Giteau, 1996, p. 20). Les inscriptions des stèies révèlent 

l'organisation détaillée de ces monastères, en fait de véritables centres 

d'enseignement supérieur, qui comportent des salles d'enseignement, des 

bibliothèques et des logements (Giteau, 1996, p. 20). Les étudiants et les maîtres y 

habitaient et jouissaient d'un statut privilégié. Ce type d'enseignement était réservé 

à l'élite khmère de l'époque, reflétant la hiérarchie de la société angkorienne 

(Giteau, 1996, p. 21). Les étudiants "vertueux" étaient reconnus et récompensés. ce 

qui souligne l'importance mise sur une certaine méritocratie du savoir. 

Le temple de Banteay Srei a été fondé en 967 par un savant brahman 

prénommé Yajnavarâha, aristocrate khmer très influent à la cour du roi 

JayavarmanV (968- 1001), qui portait le titre de professeur de çivaïsme. Le 



sanctuaire central de ce temple est flanqué de deux bibliothèques (Fig. 1) où I'on 

conservait des textes et du matériel culturel (Giteau, 1996. pp. 34-35). 



FIGURE 1 

TEMPLE DE BANTEAY SREI: 
BIBLIOTHIEQLE - AN 967 

Source: 
M. Giteau, Histoire d'Angkor, 
Paris, Kailash Editions, 1996 



Durant cette même période, la région d'Angkor, autrefois peu cutivable, sera 

transformée en une zone productrice de riz grâce aux travaux d'imgation entrepris 

par des ingénieurs khmers ayant emprunté, adapté puis adopté les technologies 

indiennes (Osborne, 1 B O ,  pp. 22-24). 

Osborne rapporte que: 

"... the architects and builders who workd on the temple 
(Angkor) were able to achieve building feats of a quite 
remarkable character. Acciiracy in construction was so great 
that variations fÎom a theoretically exact line in the height or 
direction of waLls built over great distances was iess than 0.1 per 
cent. The evidence of technologicd capacity linked with the 
knowledge we have of the sl9llful control of water underlines 
the existence during Angkorian times of a highly devetoped 
society." (Osborne, 1995, p. 25) 

A côté de ces brahmanes, des savants indiens dénommés "pandit 

sanslait" (savant indien, non religieux, ayant acquis une maiAtrise de 

l'activité intellectuelle en utilisant la langue sanskrit) ont kgalement 

contribué au développement d'un enseignement supérieur dans les cours 

des rois d'Angkor 

" Ils ont pu y mener leurs activités intellectuelles, faire école, 
enseigner et surtout donner des directives et conseils aux 
intellectuels et artistes cambodgiens. Ils ne sont peut-être pas les 
seuls auteurs des inscriptions. Ils ne sont pas les constructeurs des 
monuments, ni n'en sont pas les inspirateurs directs uniques. 
Ceux-ci ne sont pas des monuments indiens, ni de religion 
purement indienne; il y a une conception khmère du temple- 
montagne à étages pyramidaux, il y a un style khmer. Mais il y a 
bien un enseignement indien au départ. Il a peutêtre suffi de 
quelques "pandits sanskrits" pour dCteminer l'Wication du plus 
grand ensemble monumental et artistique de l'humanité". 
(Fiioziat, 1992, pp. 1 17-1 18) 

Par ailleurs, durant la période angkorienne puis post-angkoneme, 

l'enseignement était prodigué par des moines bouddhistes au sein des "wats" 

(monastères bouddhiques). Le curricdum comprenait l'apprentissage de la lecture 

et de l'écriture du khmer, les principes du bouddhisme, l'arithmétique, les "arts 



manuels", les techniques de construction des temples, des routes, des ponts, des 

réservoirs d'eau, des manufactures, etc.(Torhorst, 1 966). 

L'histoire des universités cambodgiennaes, créées et implantées selon le 

modèle occidental, est plus récente (Sangkum Reastr Niyum, 1991). Les 

établissements d'enseignement tertiaire du pays se sont en effet développés 

progressivement, essentiellement sur le modèle français, durant la période pst-  

coloniale de 1953 à 1970. Pendant la colonisation française, les élèves qui le 

pouvaient, aller poursuivre leurs études supérieures soit en m&ropole, soit dans les 

universités coloniales françaises à Hanoï (T'rinh, 1995, pp. 271-303). A cette 

époque. la langue d'hstruction utilisée fut le français, à l'exception de Suniversité 

bouddhique (Clayton, 1995, p. 142). 

Cette université naissante sera anéantie totalement entre 1975 et 1979, SOUS 

le régime khmer rouge. Durant ces quatre années, les nouveaux n A t r e s  du pays 

vont systématiquement détruire tout le système éducatif du pays (Chandler, 1991, 

p. 247). La majorité des enseignants et des étudiants vont périr (Shawcross, 1994, 

pp. 363-393) à la suite des massacres, des famines ou des maladies. Une minorité 

aura la chance de s'échapper du pays pour se réfugier dans un pays d'asile, le plus 

souvent en France, en Australie ou en Amérique du Nord. Les éléments éduqués 

de cette diaspora représentent dorénavant un capital humain potentiellement 

mobilisable pour les besoins du développement économique du pays, étant donné 

l'urgence des besoins . 

Durant cette même période, un grand nombre de diplômés cambodgiens, 

formés majoritairement dans les universités françaises, rentrent volontairement à 

Phnom-Penh. Malgré leur sympathie manifeste pour l'idéologie révolutionnaire du 

nouveau régime, ces intellectuels sont rapidement emprisonnés dans des camps de 



travaux forces ou envoyés dans la jungle. Parlant de cette élite cambodgienne. 

Kiernan mentionnait 

"Four hundred of Cambodia's most highly educated - - 
professionals and intellectuals were now growing vegetables in 
forest clearings. with three huadred more in work camps in 
Phnom-Penh. Their foreign connections had ended their careers. 
(Kiernan. 19%. p. 156). 

Beaucoup d'entre eux n'en sortiront pas vivants. 

L'extermination des intellectuels, l'exil des s d v a n t s  expliquent la pénurie 

extrême des ressources humaines dans le système d'enseignement tertiaire 

cambodgien (ETC) actuel, source de difficultés majeures dans sa restructuration. 

aggravé par la vétusté des idhstnictures physiques et l'insuffisance des - 

subventions financi&res (The Royal Govemment of Cambodia, 1994, pp. 1 67- 184). 

En 1979, les Khmers rouges sont chassés du pouvoir par les troupes 

vietnamiennes. Le nouveau régime politique en place va entreprendre la 

restauration du système universitaire national, avec l'aide des pays socialistes et de 

quelques rares organisations non gouvernementales. Fait important et nouveau, le 

modèle académique sera cette fcis-ci soviétique, à cause de l'appartenance 

politique du Cambodge au bloc des pays de l'Est. 

A cause de l'état désastreux de l'ET hérité du régime khmer rouge d'une part, 

et de l'urgence des besoins en main-d'oeuvre d'autre part, la formation universitaire 

des années quatre-vingt est axée plus sur l'aspect quantitatif que qualitatif. A ces 

diplômés formés localement, s'ajoutent cinq à six mille étudiants, envoyés en 

formation dans les pays de l'Est, qui sont maintenant rentrés au pays, chacun muni 

d'un grade d'enseignement supérieur. Ces derniers représentent également un 

capital humain potentiel pour les besoins du pays. Parce qu'iis sont restés sur place. 

dès leur retour des pays de l'Est, ils ont l'avantage d'être conscients des réalités 



socio-économiques locales et sont par ailllem mobilisables tout moment. Le 

problème majeur est la reconversion idéologique de ce groupe vers une 

organisation sociale du type économie de marché (Koenig. Milligan et Kahn, 1996. 

p. 695-698). L'autre problème fondamental est l'absence de maîtrise d'une langue 

étrangère. leur permettant d'intégrer le marché du travail local. En effet, les secteurs 

dynamiques de konomie cambodgienne actuelle. capables d'absorber ceae main- 

d'oeuvre qualifiée sont le fait d'entreprises asiatiques (Singapour. Malaisie, 

Thailande, etc.) dans lesquelles les langues d'usage sont l'anglais ou le chinois. 

La fin de Ia guerre froide mit fui à l'occupation vietnamienne. Avec l'aide de la 

communauté internationale, une élection générale sera organisée en mai 1993. sous 

l'égide de l'ONU. 

Après les élections de 1993. le nouveau gouvernement adopte officiellement 

un système d'économie de marché. La monarchie constitutionnelle. abolie en 1970. 

est restaurée. Le bouddhisme, également restauré comme religion d'Etat, renoue 

avec la culture millénaire du pays. Le Cambodge se trouve à nouveau admis, de 

plein droit, dans la communauté internationale (Fig. 2). De plus, sur le plan 

régional. toutes les conditions se mettent progressivement en place en vue d'une 

adhésion du Cambodge à l'ASEAN (Association of South-East Asian Nations). 

Cetîe adhésion très probable en juillet 1997 ne va pas sans poser les 

problèmes de la qualité des ressources humaines nécessaires aux échanges 

diplomatiques. commerciaux et culturels avec les pays voisins. 

Le Wage brutal vers une économie de marché a eu pour conséquence une 

"internationalisation" ou une "mondialisation" du système éducatif cambodgien 

qui. en quarante ans, aura subi successivement des influences française. soviétique. 

vietnamienne et anglo-saxonne (américaine. australienne. britannique...). Cette 
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ouverture du système universitaire, désorniais soumis à une influence dominante 

des pays plus riches de l'Asie et de l'occident, ne va pas sans poser de nouveaux 

problèmes. 



FiGURE 2 

CARTE - LE CAMBODGE EN 1993 

Source: 
R.  Jeonar, Les clés du Cambodge, 

Paris, IClIaisonneuve et Larose, 1995. 



Depuis 1993, les différents pays prêteurs et organismes internationaux se sont 

lancés dans la compétition pour conquérir le "marché de l'éducation" du 

Cambodge. C'est dans ce contexte socio-politique et économique de transition 

rapide du Cambodge que sera délimité le cadre de notre recherche, dicté par les 

besoins urgents de la restructuration du système d'enseignement supérieur. Tous 

ces défis sont autant d'opportunités pour un nouveau départ, dont la qualité 

dépendra des stratégies de développement, inspirées des expériences vécues par 

les pays voisins ayant été confrontés à des situations similaires. 

Au cours du Séminaire National sur IEnseignement Supérieur, organisé à 

Phnom-Penh conjointement par l'UNESCO et le Ministère de IWucation, de la 

Jeunesse et des Sports, en octobre 1995, le ministre en charge de la réhabilitation 

développement déclarait 

"Our national development planners obviously need to address 
the critical issues of out nation's economy, its infîastructure needs, 
its role in the regional and intemational communities, as also the 
balancecl growth of the vital sectors of the health, agriculture, 
natural resources, the environment, and last but not least, our 
cultural and traditional values". (17 Octobre 1995) 

Dans ce discours, l'accent est davantage mis sur le développement 

économique, sans toutefois négliger le développement social et culturel. Il est 

important ici de clarifier le terme développement, qui peut revêtir plusieurs 

définitions (Saha, 1991, pp. 80-89). Saha distingue, trois dimensions différentes qui 

sont d'ordre économique, social et politique. Selon lui cette distinction permet 

d'étudier le rôle de l'université et son impact respectif sur chacune des trois 

dimensions. Dans certaines circonstances, il serait iiiusoire de penser qu'on puisse 

atteindre simultanément ces trois dimensions du développement 



Notre recherche est axée sur le rôle de l'ET d'abord dans le développement 

économique et social. Le développement de la dimension politique ne sera p ~ s  

abordé. Dans cette perspective, la nécessité d'une réfiexion profonde sur les 

finalités, fonctions et rôles de l'université cambodgienne est impérative et urgente. 

De cette évocation du développement de l'ETC (enseignement tertiaire 

cambodgien) nous pouvons faire les constatations suivantes: 

l'ETC a pris un essor rapide durant les années qui suivirent 

l'indépendance du Cambodge. Ce dkveloppement se faisait sur le modèle 

fhmçais; 

le développement quantitatif se poursuit de façon remarquable durant le 

Sangkum Reastr Ni- 

l'usage des langues étrangères (fhçais, russe, vietnamien, anglais) 

comme langues d'instruction est constanC 

la destmction totale de l'ETC durant le régime khmer rouge; 

la restauration de l'ETC durant l'occupation vietnamienne, selon les 

modèles soviétique et des pays socialistes; 

l'accélération de la transformation actuelle de IETC avec l'aide des 

organismes internationaux (World Bank, UNDP, UNESCO, ADB , etc.). 

En même temps, l'environnement géopolitique du Cambodge est totalement 

bouleversé. Pauvre, communiste, le Cambodge a récemment adopté une économie 

de marché. Face au dynamisme des pays de I'ASEAN et à son adhésion dans ce 

club en 1997, le Cambodge doit mettre son énergie dans la formation de ses 

ressources humaines pour répondre à ces défis vitaux, au risque de se marginaliser. 

Le passage historique dans l'ASEAN, qui communique en anglais, soulève en plus 

la question épineuse du choix des langues d'instruction au niveau de l'ET. Par 



ailleurs. le Cambodge doit surtout lutîer pour la survie de sa culture déjà malmenée 

durant ces derniers siècles- 

Pour réussir son intégration au sein de l'ASEAN, le Cambodge n'a d'autre 

choix que I'adoption d'une stratégie de développment basée sur le modèle propre à 

cette alliance. L'ETC, entre autres, sera soumis aux mêmes normes de prospérité et 

de développement socio-culturel que ces pays au fur et à mesure qu'il s'intégrera. 

Etant donné cette problématique, notre 6tude cherche à répondre aux trois 

groupes de questions suivantes: 

1. quel est le profil actuel & L'ETC? 

Admission et processus de sélection des étudiants, 

hofil des diplômés et marché du travail, 

Qualification et productivité des enseignants, 

Place et rôle des dirigeants, 

Talents cambodgiens, mobilisables pour les besoins en ressources 

humaines, qu'ils soient à l'intérieur du pays ou exilés. 

2. quelles ont été les stratégies adoptées par les pays membres de l'ASEAN 

pour développer leur système d'ET respectif? 

Face à I'accroissement de la demande sociale d'accès à l'ET et aux 

capacités limitées de ce dernier, quelle a été leur politique d'admission? 

Quelles ont été les alternatives pour permettre un accès plus ouvert à 

l'enseignement tertiaire? 

Quels profils de diplômés ont été formés pour une meilleure intégration 

dans le marché du travail? 

Comment la perfo~nance des enseignants du temaire a-t-eue été 

améliorée? 



Quel type de leadership ont exercé les responsables des 6tablissements 

de l'ET pour améliorer la qualité des extrants? 

Comment ont éîé mobilisées les ressources humaines quaMées lorsque 

ces dernières se trouvent à l'étranger? 

3. Ces modèles peuvent-ils être transplantés avec succès àam le contene 

particulier du Cambodge? 

1 2  But et objectifs de la recherche 

Le but de cette recherche est la modélisation de certains éléments du système 

d'enseignement tertiaire cambodgien (ETC), dans la perspective d'une intégration 

dans le réseau de I'ASEAN. Cette approche sera élaborée en fonction de deux 

objectifs généraux: 

1. la formation professionnelle, pour répondre aux besoins d'insertion et de 

développement économique du Cambodge, en conformité avec les 

normes en vigueur dans l'ASEAN; 

2. la fonnation générale pour répondre aux besoins du développement 

culturel de la société cambodgienne de I'an 2000. Cet objectif vise le 

renforcement de l'identité nationale, affaibli par vingt-cinq années de 

conflit, après une période de colonisation, elle-même précédée de siècles 

d'éclipse.. . 

En somme, le propos de notre recherche est #établir le profd actuel du 

système d'ETC, puis d'isoler certains éléments des systèmes d'ET de l'ASEAN pour 

se& de référentiels au développement de l'ETC et enfin d'identifier les 

caractéristiques socictculturelles cambodgiennes qui conditionnent le succès de la 

transplantation éventuelle de ces modèles étrangers. 



Nous relèver~ns les aspects du développement universitaire des pays voisins 

ou plus éloignés qui, au cours de leur histoire, ont été confrontés à des problèmes 

similaires. s'agit prioritairement des autres pays de 1'Asie du Sud-Est, tels 

Singapour, la Malaisie. la Thaïlande. les Philippines et Ilndonésie. L'exemple de 

Brunei. oligarchie pétrolière minuscule et atypique, ne sera pas considéré. à cause 

de sa richesse extrême en ressources naturelles pétrolières. Le Vietnam, le Laos et 

Myanmar (Birmanie), pays pauvres de la région, sont confkontés aux mêmes 

difficultés de développement, mais les autres pays susnommés de l'ASEAN ont 

connu ces dernières décennies une croissance économique asymptotique. Une des 

raisons de ce succès, obtenu durant une période si courte, repose. entre autres, sur 

le développement de leur système d'ET et du rôle de ce dernier dans la formation 

équilibrée d'une main-d'oeuvre qualifiée nécessaire au décollage économique 

(World Bank,1994). Bien que cette voie ne représente pas à elle seule la clé du 

succès, l'absence d'une main-d'oeuvre de haut niveau comme prérequis, et non 

comme solution, peut empêcher ou retarder le décollage de ce développement. 

(World Bank Policy Research Report, 1993 et World Bank, 1995). 

L'importance de l'investissement dans le capital humain- en particulier dans 

l'éducation- pour préparer la croissance économique et augmenter le bien-être des 

populations est reconnue universellement. Cette prise de conscience a contribué, 

au cours des dernières décennies, à des avancées de la scolarité sans précédent un 

peu partout dans le monde. Pourtant. à eux seuls ces investissements n'ont pas 

toujours pour effet d'accélérer la croissance; quand l'environnement n'est pas 

propice, l'investissement humain peut se traduire par une mauvaise utilisation, voire 

une non-utilisation des ressources (World Development Report, 1995, p. 42), ou 

par l'exode des cerveaux. 



13 Délimitation de l'étude 

Au cours du Séminaire National sur l'Enseignement Supériem. tenu à Phnom- 

Penh en octobre 1995. les principaux thèmes abordés comprenaient 

le législation et la structure; 

l'accès et les extrants; 

les ressources; 

le management institutionnel; 

les programmes académiques; 

les langues d'enseignement. 

Malgré l'importance de chacun des thèmes identifiés et de l'interdépendance 

entre ces derniers, il n'est pas possible. dans le seul cadre de ce projet, de mener une 

étude aussi extensive. Pour cette raison, notre recherche est circonscrite à 

l'intérieur de certains éléments d'un modèle d'ETC, analysé et exploré sous l'angle 

du développement des ressources humaines, avec focalisation sur la dimension 

humaine des intrants et des extrants. 

Cette approche de la planification stratégique de l'éducation proposée par 

Franco comporte les étapes successives suivantes (Franco, 1994, p. 26): 

l'analyse de l'environnement socio-politique dans lequel évolue 

l'institution en question; 

la clarification des valeurs, buts et objectifs, ainsi que les priorités fiées; 

l'analyse de l'organisation interne, de l'institution elle-même, de ses forces 

et faiblesses. Seront abordés. ici, pour les ressources humaines et non- 

humaines, les projets et programmes et le rendement des extrants; 

enfin. à la lumière de ce qui a été accompli dans les trois phases 

précédentes. l'étape quatre consiste à dégager des orientations 



stratégiques et à élaborer un plan d'action. On constate donc que l'étude 

des intrants-extrants est au coeur de cette approche logique de la 

planification stratégique de l'éducation. 

L'ETC fonctionne actuellement dans un contexte socio-politique, 

économique et stratbgique en transition rapide, caractéris6 par: 

l'adoption d'un système d'économie de marché dans lequel la compétition 

représente un élément majeur; 

l'accroissement de l'aide internationale pour le développement du pays, 

avec le problème de la capacité d'absorption de la technologie étrangère; 

l'adhésion du Cambodge à l'ASEAN en 1997, où la coopération 

universitaire régionale et la compétition dans le cadre des échanges 

commerciaux sont des événements incontournables. 

la quaté de la fannation universitaire; 

la compétitivité sur le marché du travail, à laquelle devront faire face les 

diplômés de l'ET. Ces derniers, outre l'obtention d'un diplôme 

universitaire, devront répondre aux critères externes d'embauche, surtout 

lorqu'il s'agit du secteur privé, lui-même devenu moteur principal du 

système socio-économique, adopté récemment par le Cambodge. 

L'étude des intrants et des extrants permet une analyse systémique d'une 

institution académique (Franco, 1994, p. 27). Cette "approche intrants-extrants" 

représente une étape fondamentale du modèle de planification éducative proposé 

par Franco et a été mise en oeuvre dans de nombreuses institutions éducatives aux 

Philippines et accessoirement ailleurs en Asie. 

Découlant de cette analyse, les aspects et les paramètres retenus dans le cadre 

de notre recherche sont: 



l'étude des intrants humains du système universith, qui incluent entre 

autres les modes d'accès des 6tudiants à l'ET, le dtveloppement du 

pe r so~e l  enseignant, le rôle des leaders des établissements universitaires 

et la mobilisation des inteflectuels cambodgiens; 

une attention particdière sera portée sur le profil des diplômés, doués 

d'une compétence professionnelle et d'une culture authentique, leur 

permettant de s'intégrer dans le marché du travail et de participer 

activement au développement social du pays. 

1.4 Définition des termes 

1.4.1 Khmer et cambodgien 

Les "Cambodgiens" sont les habitants du Cambodge, dont 90% sont 

d'origine khmère. Les 1096 restants sont les autres groupes ethniques non khmers 

qui sont formés de Chams, Vietnamiens, Chinois, Laotiens et des groupes 

ethniques du Nord-Est du Cambodge (Center for Advanced Study, 1996). NOUS 

adopterons dans cette recherche le terne générique de "cambodgienn pour 

qualifier le système national d'enseignement temaire. 

1.4.2 Enseignement tertiaire, supérieur, université 

Legendre définit l'enseignement supérieur ou tertiaire comme suit: 

"Niveau d'enseignement dont l'accès est généralement 
subordonné à la possession d'un diplôme de fm d'enseignement 
secondaire ou à la preuve de la possession d'un niveau de 
comaissance équivalente" (Legendre, 1988, p. 238). 

Pour Legendre, ce terne est synonyme d'enseignement du "troisième degré". 

Schafitz, Koeppe et Soper (1988) proposent une définition similaire: 

"Education above the instructional level of the secondary 
school, usually beginning with grade 13, which is provided by: 
colleges, universities, graduate schools, community colleges, 



junior colleges, professional schools and other degree-granhg 
institutions" (Schafia et al, 1988. p. 234). 

Dans le cadre d'une étude sur les indicateurs de performance de I'université, 

Cave et al. (1991) proposent les définitions suivantes: 

9 les intrants représentent les ressources humaines, matérielles et financières 

utilisées par les universités; 

9 le processus est relié aux efforts de management des intrants et des 

opérations de l'organisation universitaire; 

les extrants représentent le produit humain élaboré par les universités. 

Cave précise que ces définitions reposent sur l'acceptation du concept de 

l'université comme "modèle de production". Ce postulat sera revu en détail plus 

bas lorsque nous étudierons les différentes missions des universités (Cave, 1991). 

1.4.4 Théorie du capital humain 

Analyste de cette théorie, Schultz (Schultz, 1961, pp. 8-9) soutient que 

certaines activités peuvent améliorer les performances de la personne dans la 

production économique. Ces activités sont divisées en cinq catégories majeures: 

l'amélioration de I'état nutritionnel et de santé; 

la formation au sein des entreprises; 

l'éducation formeile aux niveaux primaire, secondaire et tertiaire; 

la fomtion des adultes; 

et les migrations individuelles ou des familles entre les différents secteurs 

du marché du travail. 



L'aboutissement de cette accumulation de capital humain est l'amélioration de 

la productivité et du bien-être économiques des citoyens et de leur famille (World 

Bank, 1995, p. 43). 

1.4.5 ASEAN (Association of South-East Asian Nations) 

L'Association des pays de l'Asie du Sud-Est (Tableau 1, Tableau 2) a été créée 

en août 1967 à Bangkok. Elle comprenait alors cinq membres: l'Indonésie, la 

Malaisie, les Philippines, Singapore et la Thaïiande. Cette association s'est élargie 

par l'acceptation de Brunei en 1985 et du Vietnam en 1994 (ASEAN: Challenges 

of ASEAN, 1979, pp. 1-9; Antolik, 1990, p. 3). Trois autres pays entendent se 

joindre à ces sept pays en j d e t  1997 (Phnom-Post, Dec 13-26.1996, p. 1). Il s'agit 

du Cambodge, du Laos et de Myanmar (Birmanie). 

Les objectifs majeurs de cette association sont les suivants: promouvoir le 

développement économique, social et culturel de la région par des programmes de 

coopération; assurer la stabilité politique et économique de la région contre les 

rivalités des grandes puissances; et sen& de forum pour la résolution des 

différends intra-régionaux. 

1.4.6 Asie du Sud-Est 

Avant la deuxième guerre mondiale, les érudits utilisaient, pour nommer 

l'actuelle Asie du Sud-Est , les temies de "Further India" ou d'''Asie des moussons". 

Ces deux dénominations furent jugées inappropriées par les chercheurs d'après- 

guerre. En effet "Further india" ne cadrait pas avec, par exemple, l'influence 

capitale de la Chine dans l'évolution de la vie culturelle du Vietnam. L'l'Asie des 

moussons", qui englobait une partie de i'hde, le Sn Lanka et le sud de la Chine. ne 

correspondait pas tout à fait avec la conception des chercheurs modernes qui 

limitent l'Asie du Sud-Est à une région moins étendue. A partir des années 



soixante, les chercheurs s'accordent sur la définition de la région de i'Asie du Sud- 

Est, comme comprenant la Birmanie (Myanmar), Brunei. le Cambodge. ilndonésie, 

le Laos. la Malaisie, les Philippines. Singapour, la Thaïiande et le Viehiam. Ces dix 

pays seront tous devenus membres de SASEAN dans les prochaines années, qui 

sera dors appelée "ASEAN-IOn (Fig. 3). 

TABLEAU 1 

Pays 
ASEAN' Population, 

Année Densitilkm 
2 

.OOO, 1993 
adhésion 

Malaisie 1967 1 19.329 58 

1967 56.868 111 

Philippines 1967 66.543 222 

Brunei 1984 276 48 

Vietnam 1994 70.902 228 

Cambodge 1B7? 8.997 50 

Laos 1997? 1 4.605 19 

Birmanie 1997? 44.613 66 

Sources: Paimer Reekdord; World Edrtcation Repon 1993; Unesco; Tan G., 1996, p. 92. 



TABLEAU 2 

%$:&;?+&?~k.~? , . - t -~fd~m- -pROFIL DE LA- P O P ~ T I O ~ N : & $ $ & i o ~  r -Z@-=T:~~- 
.,-&r,aA: œ e  -"--- -S.- . - . - -  s -- * . -  - - - - - - A,. ._ - 

Taux de Taux de Taux de Espérance. PNB.p.c. 
croissance fertilité mort, inf. de vie 

1980-89 1989 1989 1989 
b 

Bru 3 -3 nd 9.2 70.1 15.390 

Ind 2.1 3.3 64.0 64-0 570 

Mal 2.6 3.7 22.0 65.0 2.320 

Phi 2.5 3 .9 42.0 62.0 730 

Sin 1.2 1.9 8.0 72.0 11.160 

Tha 1.9 2.5 28.0 63.0 1.420 

M o n  id.: mortalité infantiie; PNB P.C.: hoduit National Brut per capita 
Source: Tan G., 1996, pp. 28 et 92. 
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Outre cette précision géographique, il faut surtout signaler que I'Asie du Sud- 

Est n'est pas "une petite Chine" ou une "petite Inde". malgré l'existence certaine 

d'une influence culturelle exercée par ces deux cultures (Osborne, 1995, pp. 1-1 5). 

Par ailleurs, la colonisation européenne apportera des inauences. qui vont 

participer à la grande diversité socio-cultureUe de cette région de l'Asie (Tableau 3, 

Fig .4). 

1.4.7 Le Sangkum Reastr Niyum 

La "communauté socialiste populaire" ou Sangkum Reastr Niyum a été créée 

par le Prince Norodom Sihanouk en avril 1955 après son abdication du titre de Roi 

du Cambodge (Martin, 1989, p. 72). Par la création de ce mouvement, l'ex-roi 

voulait légitimer le pouvoir qu'il va solliciter auprès de la masse paysanne, qui 

forme 85% de la population du pays. 

TABLEAU 3 

. - 
-p -..- . -; - +. -ASIE DU SUD-EST '- COLONISATION -COMPAREEA;. .= - z-F;L 

1 Thailande 1 Non colonisé 1 
Singapour Angleterre 

1 Vietnam 1 Fmce 1 1859- 1954 

1880- 1984 

1885-1957 

1863-1953 

Fin XVIII e siècle- 1949 

1863- 1953 

I 

Brunei 

Birmanie 

Cambodge 

Indonésie 

Laos 
, 

1880- 1963 

S o m :  Osborne, 1996. South East Asie, p. 255-56. 

Angleterre 

Angieterre 

France 

Hollande 

France 

Malaisie 

Philippines 

Angleterre 

Espagne 
Etats-Unis 

1970- 1957 

XVII-Xvm. e siècles 
1899- 1946 





1-4.8 Modélisation et modèle 

Dans notre recherche, le tenne de "modélisation" n'est pas utilisé dans sa 

définition ni mathématique, ni sociologique. Ici le teme de "modèle", dans sa 

dimension opérationnelle, ne représente pas une structure organisationnelie rigide 

du système d'ET. Dans le déroulement de notre étude, le "modèle" est un 

instrument 

1. pour examiner et analyser les difTétent aspects de la dimension humaine 

des intrants et des extrmts des systèmes d'ET; 

2. pour explorer les multiples alternatives choisies par les pays de l'ASEAN 

pour développer leur système d'ET respectif. 

Le but de la "modélisation" est d'identifier les paramètres de l'ET 

susceptibles de servir de référentiels aux personnes interessées par le 

développement de l''ETC. 



CHAPITRE 2 

CADRE THEORIQUE DE LA RECHERCHE 



2. CADRE THEORlQUE DE LA RECHERCHE 

L'étude des inaanu-processusextrants est une étape importante de la 

planification de l'éducation (Franco, 1994, p. 26). Sin Wong Kooi, cité par Franco, 

propose la typologie présentée plus bas pour définir les intrants-processus- 

extrants (Franco, 1994, p. 27). Franco reprend donc cette approche systématique 

et systémique des institutions éducatives, quelle que soit leur taille. Selon lui, 

l'approche systémique commence d'abord par la considération des extrants. Dans 

cette perspective, les inûants requis et les processus nécessaires à la production 

des extrants seront ensuite relevés et spécfiés. 

2.1 Les extrants 

Les extrants sont les objectifs que tout décideur politique ou plmifkateur de 

l'éducation se propose d'atteindre. 

Dans son rapport " Human Resources Development Conference for Year 

2000" au East-West Center de Honolulu en 1987, Franco (Franco, 1994, p. 275) 

présente l'Asie comme une région économique en émergence, à l'intérieur de 

laaueue se trouvent quatre groupes de pays: 

les pays déjà industrialisés: le Japon et les quatre "dragons" que sont 

Singapour, la Corée du Sud, Taiwan et Hong Kong; 

les nouveaux pays industrialisés tels que la Thaïlande, la Malaisie, les 

Philippines et I'hdonésie; 

les géants comme l'Inde et la Chine, au sein desquels se trouvent des 

zones de développement rapide; 

les pays pauvres. au développement lent et turbulent, comme le 

Cambodge, le Laos, Myanmar et le Vietnam 



Dans cette région populeuse du globe, Franco identifie trois défis majeurs 

auxquels seront con£kontés les leaders asiatiques au seuil de l'an 2000. Il pose trois 

questions, à savoir: comment loger, nourrir et eduqua cette population? 

Par fleurs, Franco remarque que les échanges transnationaux s'accélèrent, et 

les a décrit sous la forme du "scénario asiatique": 

"You wake up in the moniing to the chimes of a Japanese clock. 
In the shower, you b m  on an Indian water heater. The towel you 
wrap around yomelf has a Bangkok label. At the breakfast table, 
you switch on a Taiwan toaster. The tea is fiom Colombo, the 
early moming news is flashed on a Korean TV set. The financial 
paper has been flown in from Hong Kong. The hotîest stock news 
is datelined Singapore. Across the room, you admire the small jade 
carving fkom China and the plywood panels fiom Djakarta. 
Dressing up you put on a Malaysian T-shirt and shoes hand-made 
in Manila. You then set off in a Japanese car. Across the street 
your neighbor is climbing into a Korean model." (Franco, 1994, 
pp. 275-276) 

Malgré une narration de type anecdotique et journalistique, cette vision 

décrit bien la régionalisation des échanges commerciaux et culturels entre les pays 

asiatiques qui, en réalité, entre dans le cadre plus vaste de la globalisation des 

échanges mondiaux, phénomène essentiellement basé sur une concurrence 

avouée. 

Le Cambodge, en tant qu'observateur puis bientôt membre actif de l'ASEAN, 

sera confronté à des défis similaires, avec en plus des problèmes économiques et 

sociopolitiques liés à son évolution récente et à son propre stade de 

développement. Néanmoins, à moyen terme, le Cambodge doit pouvoir se tailler la 

place qui lui revient dans cet ensemble. Dans cette perspective, la survie 

économique du Cambodge repose sur le développement de ses ressources 

humaines, pour lequel l'université joue un rôle déterminant. 
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Face à ces défis, Franco (Franco. 1994, p. 284) pose quatre balises possibles 

pour le développement des sysemes éducatifs en général. et du systeme d'ET en 

particdief: 

1. le statu quo mènerait an désastre; 

2. le chambardement de tout le système éducatif aurait des conséquences 

fâcheuses; 

3. un changement sdlectif et progressif est recommandable; 

4. un changement doit être confornie aux "normes de I'ASEAN". 

Cette notion de norme régionale comporte des contraintes aléatoires car les 

cultures et Ies populations de l'Asie du Sud-Est sont diversifiées. II est donc 

ciifTicile d'identifier des critères détaillés communs à l'ASEAN. Toutefois cette 

approche schématique a le mérite de permettre des rapprochements entre éléments 

quand même comparables. Nous reviendrons sur ces notions déterniinantes plus 

bas, lorsque la méthodologie sera abordée. 

Sur la base de ces jalons, relevons la nécessité de: 

1. réformer progressivement et sélectivement le système d'ETC vers un 

modèle actualisé; 

2. prendre en considération les expériences vécues par les pays de 

l'ASEAN comme référence de développement 

Les extrants du système d'ET sont donc le produit final de l'université, qu'il 

s'agisse des diplômés, des résultats de recherche ou des seMces à la communauté. 

Ils devraient répondre aux normes du marché du travail et aux attentes sociales de 

chaque pays de la région. On ne peut donc parler des extrants, sans Claborer le 

cadre théorique en rapport avec les fmalités et buts de i'éducation tertiaire, qui 

définissent les missions essentielles des universités. 



Les kaides de l'impact de l'éducation sur le développement national sont 

basées sur plusieurs théories, sociologiques et économiques, parmi lesquelles on 

distingue (Fagerlind et Saha, 1983. p. 3-30): 

1. la tht5orie du capital humain: 

Selon Schultz. i'éducation est une forme de capital humain: "It is human 

because it becomes a part of man, and it is capital because it is a source of future 

satisfactions, or of future earnings, or bath" (Schultz, 1971. p. 161). 

Becker souligne que I'education et la formation sont deux formes majeures 

de capital humain (Becker, 1993. p. 480). Par ailleurs, l'auteur précise que 

l'éducation traditionnelle n'est pas la seule voie vers ce type d'investissement, car 

les travailleurs peuvent egalement être formés "sur le tas" dans leurs d e u x  de 

travail (Becker, 1993, p. 482). 

La théorie du capital humain, lorsqutelle est appliquée à l'enseignement 

tertiaire, comporte certaines particularités et limites qu'il importe de souligner 

(Schultz, 1971, p. 162-163; Fàgeriind et Saha, 1983. p. 18-19): - I'utüisation du capital humain formé par les universités n'est pas de nature 

homogène. Dans les pays pauvres ce capital est destinée à la production, 

alors que dans les pays riches une partie de ce capital est utilisée comme 

produit de consommation. Allouer les ressources nationales sans prendre 

en considération cette distinction serait une erreur coûteuse; 

la valeur réeile du capital humain dépend d t  s e ~ c e  qu'il peut offrir et 

non pas de son coût initial. Ici, la sélection des priorités nationales est 

fondamentale; 

le capital humain est sujet à l'obsolescence. d'où l'importance de la 

formation continue; 



l'éducation n'est pas la seule voie vers les métiers à haut revenu. Il faut 

aussi inclure les autres facteurs tels que le talent inné ou l'origine familiale 

des individus. Dans ces cas, le rôle des parents dans l'acquisition du 

savoir, du savoir-faire, des attitudes et des valeurs de leurs enfants est 

déteminante (Becker, 1993, p.482). 

2. la théorie de la modemisation: 

La théorie de la modemisation, essentiellement psycho-sociale, est basée sur 

l'étude des attitudes et des systèmes de valeurs des individus, alors que la théorie 

du capital humain est purement économique. Ces deux théories partagent 

néanmoins des points communs qui ont servi à justifier les investissements publics 

dans le secteur de l'éducation (Fagerlind et Saha, 1983, p. 18). 

3. les théories marxistes: 

La théorie manriste du développement est basée sur la notion fondamentale 

de la lutte des classes entre oppresseurs et opprimes. La théorie de "dépendance" 

et la théorie de "libération" sont des variantes de cette dernière. La première 

souligne le rapport de dépendance des pays pauvres envers les pays riches. La 

deuxième offre aux opprimés les moyens de se Libérer de la classe dominante, en 

leur faisant prendre conscience de leur condition servile (Fagerlind et Saha, 1983, 

p. 19-25). Ces théories marxistes ne semblent pas pertinentes pour notre étude, 

dans le contexte où le Cambodge vient de faire sa transition rapide vers une 

économie de marché. 

Le terrain d'application de la théorie du capital humain se trouve en Asie de 

l'Est (qui inclut l'Asie du Sud-Est, selon la définiton de la Banque Mondiale), où les 

gouvernements ont investi, depuis les années soixante, de façon sélective dans 

l'enseignement post-secondaire, tout en important massivement le savoir-faire de 



I'extérieur. Le résultat de ces politiques d'éducation a W l'accumulation du capital 

humain. capable de stimuler une croissance économique extrêmement rapide et 

durable (World Bank, 1993, p. 15). Ce fait nous ramène à un piège fréquemment 

observ6 dans les pays en développement qui est celui que Dore appelle "the 

diploma disease". Dore insiste sur l'importance de ia distinction entre la 

scolarisation à orientation éducative et la scolarisation dont le seul but est 

d'obtenir un diplôme. Cern demi&= vocation de la scolarisation ne contribue 

naturellement pas à la croissance économique (Dore. 1976, p. 86). 

Pour analyser et élaborer les finalités de l'ETC. nous avons retenu la théorie 

du capital humain. car elle est orientée vers la capacité productrice des ressources 

humaines de qualité. encore excessivement rare au Cambodge à l'aube de I'an 

2000. 

2.1.1 Les finalités de I'éducation 

Dans toute étude des systèmes éducatifs. on doit considérer en premier lieu 

les fmalités, établies le plus souvent par le contexte socio-politique. Ainsi. Kerr 

défmit cinq modèles théoriques de systèmes éducatifs supérieurs (Kerr, 1979, pp. 

171-182) : 

Le modèle élitiste est orienté vers le développement du leadership politique et 

n'entend servir que les intérêts d'un groupe privilégié de la société. Il est subdivisé 

en trois sous-groupes: 

héréditaire. où le système éducatif ne joue aucun rôle dans l'ascension 

sociale. Le mode de sélection est facile dans cette catégorie, puisqu'il est 

détermin6 naturellement par les liens du sang. Les places dans les 



universités d'Oxford et de Cambridge etaient naguère réservés aux 

descendants d e s  des notables. membres de 1'Eglise anglicane. 

méritocrutique, où le mode de sélection au mérite est basé sur une 

organisation efficace des systèmes d'enseignement primaire et secondaire, 

ainsi que sur leurs rn6thodes d'examen. Dans la Chine impériale, les 

mandarins étaient sélectionnés selon cette methode. D'autres exemples 

sont nombreux: Harvard University, les Grandes Ecoles françaises, etc. 

oligarchique. dominant une large masse élémentaire, où le modèle élitiste 

s'accompagne d'un large système égalitaire de bas niveau. Ce modèle 

serait toujours présent en Amérique latine. 

Il est toutefois important de noter que, depuis la fin du 19èrne siècle, le 

système d'élitisme héréditaire cède progressivement la place à un élitisme 

davantage basé sur le mérite académique. 

2.1.1.2 Modèle de production 

Ce modèle est orienté vers la formation de la main-d'oeuvre pour répondre 

aux besoins en développement économique et matériel. Cette orientation utilitaire 

fut surtout marquante aux Etats-Unis, lors de l'instauration de la politique des 

"Land-Grant ColIeges" au XIXème siècle. 

Kerr utilise une figure géométrique, la pyramide, pour illustrer ce modèle. La 

forme de la pyramide change selon les conditions du marché du travail. La base de 

la pyramide est d'autant plus large que le nombre des élèves est plus élevé dans le 

système scolaire. Le sommet de la pyramide s'élargit lorsque les conditions de 

travail nécessitent la formation approfondie d'une main-d'oeuvre hautement 

quN1ée. 



Ce modèle est subdivisé en cinq sous-groupes comprenant: 

la pyramide pure, 1.k aux impératifs d'une planification de l'emploi. Les 

techniciens et employés peu qualifiés occupent la base de la pyramide, 

les techniciens plus qualifiés sont au- dessus. Le sommet de la pyramide 

est occupé par les professionnels, les scientifiques et les universitaires; 

c'était le fonctiomement du Gosplan du temps de l'URSS; 

la pyramide tronquée. où l'accent est mis sur le primaire et le secondaire, 

comme c'est la cas du Japon de l'après-guerre. La raréfaction d'une élite 

hautement qualifiée caractérise ce modèle; 

la demi-pyramide, comme en France, où la formation des fonctionnaires 

est prédominante par rapport à celle des cadres pour l'industrie ou le 

commerce; 

la pyramide combinée au m d d e  élitiste, comme en Angleterre, où les 

systèmes Oxbridge et Eton forment l'élite du pays, laissant aux autres 

universités et collèges le soin de former les autres cadres, issus 

essentiellement des écoles publiques; 

la pyramide de stade avancé. qui est destinée ii former la main d'oeuvre 

pour la "sociét6 d'experts", qui a besoin de plus en plus de 

professionnels spécialisés. 

On constate que ce modèle pyramidal recouvre adéquatement plu sieurs 

systèmes d'enseignement supérieur, surtout lorsqu'on considère la différentiation et 

la hikrarchisation des missions des établissements d'enseignement pst-secondaire. 

Le principe de fonctionnement est l'identification, puis l'élimination des étudiants 

les moins aptes à suivre un enseignement supérieur exigeant, donc la préservation 

des plus aptes dans ce système de sélection, basée sur le mérite académique. 



Sur ce modèle reposent de nombreux exemples: 

le système binaire en Angleterre; 

les universités et les instituts techniques de I'ex-URSS; 

le système tripartite califomien, qui introduit une hiérarchie dans le 

processus de diversification des établisssement d'enseignement supérieur. 

Dans cet Etat le système définit par ordre de prestige les universités, les 

"state collegesn, puis enfin les "comunity collegesw; 

le système australien, qui comprend les universités, les "colleges of 

advanced education" et les "institutions of technical and M e r  

education". 

2.1.1.3 ModèIe d'accès universel 

Ce modèle est orienté vers la promotion sociale individuelle. Quatre 

conditions sont nécessaires à l'application de ce modèle: 

l'universalité des enseignements primaire et secondaire est effectivement 

acquise; 

les changements technologiques rapides nécessitent une formation 

continue des travailleurs; 

la conception de l'éducation continue est également inclusive de 

I'épanouissement personnel; 

l'accès aux technologies de l'information, qui conditionne la réalisation 

effective de l'accès universel à l'éducation. est assuré. 

Le fondement de cet accès universel à l'éducation dépend à son tour de trois 

questions fondamentales: 

1. doit-on réserver l'éducation tertiaire à une &te? 

2. le but de l'éducation tertiaire doit-il être uniquement utilitaire? 
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3. l'éducation tertiaire devrait-de être accessible à tout individu, tout au 

long de sa vie. lorsqu'il en ressent le besoin? 

Cet accès ouvert. donc h b l i  sur la quantité, va nécessairement influencer la 

qualité de l'enseignement. Ii peut s'agir d'un système ouvert sans resmction, pur ou 

mixte. associé à un modèle donné. ouvert, de production. Le système pur, prôné 

par Gandhi, ne peut survivre aux impératifs matériels de la vie quotidienne. 

2.1.1.4 Modèle horizontal 

Le modèle horizontal pur est plutôt utopique. Il peut être assimilé à un 

modèle élitiste très femé. Un des rares exemples de ce type d'organisation est celui 

de la Chine au moment de la révolution culturelle. où deux classes. Pune militaire et 

l'autre technologique. coexistaient au dessus d'une large masse horizontale de 

population. 

2.1.1.5 Modèle atomisé 

Il est le résultat d'une philosophie anarchiste. qui prône la "déscolarisation" de 

la sociéd. ce qui n'est d'aucune utilité dans le cadre de notre recherche, dont l'objet 

est fondé sur la nécessité de f université. 

De cette typologie proposée par Kerr, nous retenons le "modèle de 

production", car il répond le mieux à notre problématique qui consiste à d é f ~  les 

finalités et buts de l'ET pour la période transitoire que vit actuellement le 

Cambodge. En effet, le "modèle de production" repose sur plusieurs 

caractéristiques majeures actuelles en ce pays. qui permettent une approche 

sysibique basée sur les intrants, processus et extrants en période de 

reconstruction : 

9 il est utilitaire; 
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il participe à la formation professionnelle en réponse à des besoins 

sociaux urgents; 

il pemiet de sélectiomer les élites du pays sur la base du mérite, gage de 

qualité et d'avenir, en période de pénurie de ressources. 

Cependant la limite majeure de ce mod&Ie est l'absence, du moins théorique, 

d'une éducation générale de type libéral, donc tôt ou tard du danger d'une re- 

colonisation culturelle par d'autres qui savent mieux et qui possèdent davantage. 

Cest ce que le système d'éducation du Japon depuis peu commence à réaliser 

avant de perdre sa compétitivité, c'est à dire son avance technologique. Qui dans 

ce monde lit des penseurs japonais? Oui ou non l'Asie proposera-t-elle au monde 

bientôt, en plus des modes de production de T.V et d'automobiles, des façons 

d'organiser harmonieusement la société? (Mahathir, Ishihara,l995 et Josey, 1980). 

Une des forces de ce modèle est cependant sa capacité ii court terme de former une 

main-d'oeuvre hautement qualifiée, pour répondre aux besoins matériels préalables 

de départ en vue d'une société dite d'experts. 

Notre relevé de départ identifie des éléments d'analyse qui vont nous servir 

de cadre théorique pou. clarifier les fmaiités de ETC, conditions essentielles pour 

entamer une étude détaillée et pertinente des missions des établissments d'ET du 

Cambodge. La revue plus rapprochée des écrits qui va suivre est concentrée sur 

ceux qui sont en rapport avec les missions et la typologie des universités. 

2-1-2 Les missions des universités 

Drèze et Debelle (1 968) proposaient naguère une classification toujours 

valable des universités selon leurs missions. Parallèlement aux cinq modèles 

théoriques des systèmes éducatifs supérieurs proposés par Ken; elaborés dans le 

paragraphe précédent, la conception des universités selon Dréze et DebeIle ajoute 



un profil des universités en fonction des traditions des pays qui leur a donné 

naissance et selon les missions précises qu'elles doivent accomplir, une fois établies 

les finalités sociales plus générales. 

Les trois premi2res catégories s'intéressent à l'enseignement, à la recherche ou 

à la symbiose entre ces deux fonctions. Dans les deux dernières, les 

préoccupations sociqmlitiques et économiques sont prédominantes. Les 

universités sont ici classées en: 

universités de l'esprif qui comprennent les mod81es allemand, anglais et 

américain. 

universités du pouvoir, qui comprennent les modèles fiançais et russe. 

Cette typologie va nous permettre de mieux structurer le cadre général 

d'analyse des systèmes d'ET qui ont tour à tour prévalu au Cambodge, dont 

dépendent les paramètres internes des universités, telles que les modalités 

d'admission des étudiants, le proN de carrière des enseignants ou des 

administrateurs, etc. 

2.1.2.1 L'université anglaise: Un milieu d'éducation 

Dans cette catégorie, l'enseignement est la mission montaire de l'université. 

Elle est le centre de difision et d'extension du savoir, où l'enseignement reste une 

activité différente de celle de la recherche. Par ailleurs, le modèle traditionnel 

anglais repose sur le principe de la formation intellectuelle générale, plus que de la 

formation professionnelle. A la sortie des universités, les diplômés doivent avoir 

une formation générale solide pour appliquer ensuite leur connaissance 

professionnelle. L'usage réfléchi du savoir est l'objectif majeur dans la formation 

des étudiants (Drèze et Debeile, 1968, p. 41). 



2.1.2.2 L'université demande: une cornmunité de chercheurs 

La recherche de la vérité est la finalité de l'université demande, dont le 

principe a été établi par von Humboldt à Berlin dès 18 10. L'enseignement 

universitalle doit être une initiation à la recherche. Les séminaires et les travaux 

personnels font partie de la pédagogie quotidienne. Le rôle de l'université est alors 

de favoriser les échanges intellectuels entre chercheurs et étudiants. Le centre 

intellectuel, représenté par l'université, repose sur le principe fondamental de la 

liberté académique. Toute orientation utilitaire dans l'activité intellectuelle devrait 

être subsidiaire. 

2.133 L'université américaine: un foyer de progrès 

Selon cette conception, I'universid doit contribuer au progrès social. Sa 

fonction civique est donc très marquée. L'aspiration au savoir ou à la vérité ne doit 

pas être une fin en soi, mais un moyen de contribuer au progrès de la société. Dans 

l'université américaine, la creativité résulte de l'interaction entre la pensée et 

l'action. Ainsi le pragmatisme américain se réflète même au sein de ses universités. 

Malgré l'orientation utilitaire de la mission des universités américaines, les activités 

de recherche demeurent une de ses forces, qu'il s'agisse de recherche fondamentale 

ou de recherche appliquée (professional schools). Pour promouvoir les conditions 

favorables à la créativité, l'administration académique des universités les plus 

prestigieuses, n'hésite pas à mettre à la disposition de ses professeurs toutes les 

ressources financières et humaines disponibles. On y retrouve un caractère très 

élitiste. mais les critères de sélection sont cependant équilibrés par le mérite 

académique individuel. Par ailleurs, les carences de l'université américaine ont 

toujours été comblées par une très forte immigration d'intellectuels étrangers 



(professeurs et étudiants). aux phdosophies diverses. qui rééquilibre constamment 

la hiérarchie des valeurs. 

2-1.2-4 L'université kançaise: un moule intellectuel 

Les fondements de l'université fiançaise moderne ont été Claborés par 

l'empereur NapoMon en 1808. La finalité socio-politique de l'instruction était à 

l'origine la soumission de l'université au pouvoir. Parmi les traits caractéristiques de 

I'université fiançaise, Drèze et Debelle soulignent la présence d'un corps 

enseignant intégré dans I'Etat, organisé au depart selon le moule militaire. ayant le 

monopole de l'enseignement supérieur. L'enseignement universitaire est donc 

utilitaire et professionnel. Le professeur français est un fonctionnaire de 1Etat. La 

mission essentielle de l'Université impériale étant de sélectionner l'élite nationale. 

des préoccupations telles que la "vie des maiAtres et des condisciples", ainsi que 

l'initiation à la recherche, sont reléguées au second plan ou ailleurs. Sur ce point, 

Drèze et DebeUe concluaient 

"Si Napoléon savait ce qu'il attendait de I'enseigement supérieur et 
à qui il voulait confier la réalisation de ses desseins, par contre il ne 
savait pas ce qu'est une université. On ne trouvait chez lui aucune 
réflexion sur la vie académique. la science. les méthodes 
d'enseignement..Il n'est pas étonnant que les caractéristiques 
héritées par l'université française contemporaine de l'institution 
impériale figurent plutôt à son passif qu'à son actif'. (Drèze et 
Debelle, 1968, p. 9 1) 

Dans cette perspective, le modèle français est à l'opposé des conceptions 

allemande, anglaise ou amQicaine.Toutefois, depuis la rdfome de 1968 et celies qui 

ont suivi. l'université française rejoint à grands pas les universités des pays anglo- 

saxons (Minot, 1991, p. 121-122). 



2.125 L'université russe: un facteur de production 

L'idéologie marxiste-léniniste considérait l'enseignement supérieur, restreint à 

des " instituts", comme un facteur stratégique dans la transformation de la société. 

La findité socio-politique de l'établisssement était "l'édification" de la société 

communiste. L'orientation est définitivement utilitaire. Elle est qualifiée de 

fonctiomeile, car l'ET est totalement intégré dans le processus du développement 

soci&conomique de la collectivité. Les admissions et les extrants étaient fmés 

dans le cadre d'une planification rigoureuse selon le Gosplan. Malgré un accès 

théoriquement ouvert, un système de sélection sévère est instauré pour 

sélectionner les élites de 1Etat. L'activité est determinée par les besoins de la seule 

économie planifiée. Ainsi la prépondérance des sciences et de la technologie 

devient une caractéristique essentielle. La formation idéologique occupe une part 

obligée du curriculum: selon les disciplines universitaires, la durée totale de 

renseignement des théories marxistes varie de 300 à 600 heures (Drèze et Debelle, 

1968, p. 1 10). L'enseignement supérieur russe dépendait, il y a peu de temps 

encore, totalement du pouvoir politique. Depuis 1990, c'est le chambardement. 

A cette classification des universités, élaborée pour une étude typologique 

des systèmes d'ET des pays développés, Watson (1981) en oppose une autre, 

destinée à inclure les pays en développement, basée sur quatre modèles différents 

(Watson, 1981, pp. 183-198): 

1. le modèle occidental européen aux caractéristiques suivantes: contrôlé 

et fmancé par le gouvernement, sélectif, compétitif, avec examen 

d'entrée; 



2. le mod&le "centralis6". contrôlé par le gouvernement, étroitement 

planifié, sélectif et compétitif, mais extrêmement politisé, avec accès basé 

sur des critères d'appartenance à une classe politique. 

3. le modèle nord-américain, à accès ouvert, avec autesélection, modulé en 

universités publiques ou privées; ce modèle. pour société riche. 

consomme une quantité considérable de ressources publiques; 

4. le modèle dit combiné. comportant une ou plusieurs caractéristiques des 

modèles précédents. 

Pour les modèles 1 ou 2, I'acoès est strictement contrôlé, soit par le 

gouvernement, soit par les universités elles-mêmes. L'accès est ouvert dans le 

modde 3. Le modiile 4 est une combinaison variable des modes d'accès utilisés 

dans les trois autres modèles. 

Après cette revue intégrée de la conception des universités. dont le profd s'est 

dessine tout au long de l'histoire. il est pertinent maintenant de voir comment, ces 

modèles ont été implantés dans les pays asiatiques et d'évaluer leurs impacts 

positifs et négatifs sur les systèmes autochtones. Cette perspective asiatique a été 

analysée par Wang Gungwu. vice-chancelier de 11Université de Hong Kong 

(Wang. 1992). Les universités asiatiques se sont développées selon une grande 

variété de mod51es occidentaux. Chacune d'elles a été appelée à jouer de multiples 

rôles et fonctions, que ces institutions n'ont pas toujours accomplis avec succès . 
En effet ces universités doivent relever de nombreux autres défis, tels que: 

les impératifs de la modernisation; 

a la consolidation de l'identité nationale; 

a la croissance de la demande sociale d'accès à l'ET. etc.; 

le plus souvent, eues ne sont que des copies des modèles occcidentaux. 



Les quelques variantes locales, selon l'auteur, arriveraient péniblement à 

former des diplômés de qualité contestée, et qui de ce fait n'ont qu'un accès limité 

au marché du travail (Wang, 1992). 

Malgré les consequences parfois dysfonctiomefles observées à la suite de 

l'implantation d'un modèle universitaire étranger, l'étude des universités 

occidentales peut néanmoins fournir à notre recherche un cadre d'analyse 

systémique, ne seraitce que grâce à l'antériorité de ces institutions. 

2.13 Résumé 

Au terme du relevé de ces écrits sur les fmalités de l'éducation en général et 

sur celles des universités en particulier, il est important de reprendre ici les trois 

missions majeures des établissements d'ET: 

la formation des ressources humaines: elle pose la question cruciale de 

l'adéquation entre les diplômés fomés et l'intégration de ces derniers au 

marché du travail; 

la recherche: il est important de bien clarifier ici les e x m u  reliés 2 la 

recherche pure et à la recherche appliquée; 

et le service à la communauté. sous ses formes les plus vanées, selon les 

traditions socio-culturelles propres à chaque pays. 

Dans les pays en développement, le nombre des diplômés des univenités 

dépasse paradoxalement largement la capacité d'absorption de l'économie 

nationale (The Cornmittee on the International Migration of Talent, 1970, pp. 3- 

17). Les stratégies tentées par les pays en dheloppement pour lutter contre l'exil, 

le chômage ou le sous-emploi des diplômés sont nombreuses et variées. Aucune 

stratégie ne peut servir de modèle unique. Toutefois Sanyal(1991, p. 160) identifie 

des dénominateurs communs en ce qui concerne la synergie entre l'ET et le marché 



du travail. Les universités doivent être des structures flexibles et diversifiées p o u  

pouvoir répondre efficacement aux signaux venant du marché local du travail. Des 

liens etroits avec le milieu de production ou d'autres agences doivent être &ablis. Il 

faut toutefois noter que le développement des ressources humaines adaptées aux 

besoins du marché de l'emploi n'est pas la seule mission des universités. Ce 

dernières ont des finalités et buts beaucoup plus vastes que ceux de la seule 

formation professionneUe (Sanyal, 1991. p. 167). 

2.2 Les intrants 

L'étude de la dimension humaine des inmts de l'ETC nous force à aborder le 

problème de la qualification et du recrutement des enseignants, du leadership 

universitaire. du rôle des expatriés et de la diaspora et enfin du recrutement des 

finissants du secondaire. 

La qualité des extrants, tels que les diplômés et la recherche. est conditionnée 

par trois grands groupes de facteurs: 

1. des candidats bien préparés pour entreprendre des études supérieures; 

2. des enseignants qualifiés; 

3. du matériel pédagogique et un équipement de recherche adéquats. 

Mais comme il a été mentionné plus haut, seule la dimension humaine des 

intrants est considérée ici. 

2.2.1 Les étudiants 

Notre étude s'intéresse aux politiques d'admission des étudiants à l'ETC, car la 

qualité de cet intrant, c'est-à-dire les aptitudes du futur étudiant, est une des 

conditions qui favorisent le succès académique ultérieur. 



2.2.1.1 La politique d'admission des étudiants 

Accueillir les f~ssan t s  du secondaire, les former, les transformer en diplômés, 

dotés d'une qualification professionnelle, d'un bagage suffisant de co~aissances, 

associé à l'acquisition d'un esprit critique leur permettant d'appréhender le futur, 

tels sont les éléments essentiels de Ia mission des universités. 

Selon les experts de la Banque Mondiale (World Bank, 1994, pp. 66-67), 

pour former des gradués qualifi&, les institutions d'ET doivent mettre en place un 

minimum d'inîrants nécessaires à cette performance, qui inclut: 

1. l'amélioration de la qualité de l'enseignement et de la recherche; 

2. Padéquation de la réponse de l'ET à la demande du marché du travail; 

3. une équité accrue. 

L'amélioration de ta qualité de la recherche et de l'enseignement dépend de 

nombreux facteurs, parmi lesquels l'aptitude de départ des étudiants à poursuivre 

leur ET. Selon les experts de la Banque Mondiale, une des conditions pour 

atteindre une fonnation universitaire de qualité est de s'assurer que les étudiants 

qui y accèdent soient " bien préparés". Ceci implique une politique de sélection 

des étudiants, ayant des comaissances et des aptitudes suffisantes, leur permettant 

de bénéficier pleinement de l'enseignement tertiaire. Par aillem, la nécessité de 

garder le nombre des étudiants admis dans les limites d'accueil de chaque 

établissement renforce encore plus la nécessité d'une sélection approprié à l'entrée 

des universités (WB. 1994). Ces mêmes experts insistent sur le fait que la qualité 

éducationnelle de l'enseignement secondaire est une des conditions préalables 

pour obtenir la qualité d'un ET performant. 

Dans la majorité des cas, l'émergence d'une élite dans les pays n'est pas le 

résultat d'une politique explicite, alors que la sélection des étudiants pour 



l'admission à l'ET est souvent le fait d'une politique éducative bien acceptée 

(KLtgaard, 1986, pp. 33-34). 

La sélection des étudiants pose le problème du choix des systèmes de valeurs 

dans le domaine de l'éducation. Cette perspective a Cté développée précédemment 

à partir de la synthèse des travaux de Kerr. La nécessité d'une sélection sévère est 

impérieuse lorsque le pays doit faire face à une demande sociale excédentaire face 

à une pénurie de ressources humaines et financières au sein de l'ET (Klitgaard, 

1986, p. 34). Sur le plan opératiomel, bien que les aspects administratifs sont 

exclus de notre étude, le choix d'un processus d'admission efficace à l'ET est 

primordial. En effet, outre les problèmes théoriques et éthiques. le coût social d'une 

politique d'admission inefficace est élevé. Les établissements d'ET doivent 

admettre uniquement des étudiants aptes à bénéficier de leur enseignement, et 

maintenir le nombre des étudiants dans les limites de leur capacité d'accueil. En 

général, deux types de sélection sont utilisés. Il peut s'agir soit d'examens 

nationaux administrés par le gouvemement lorsque celui-ci contrôle également 

l'ET. comme en France, soit de critères d'admission directement établis par les 

établissements d'ET, lorsque ces demiers sont autonomes par rapport au 

gouvemement. 

2,2,1.2 La demande sociale d'accès à I'université 

Depuis 1955, on assiste partout dans le monde à une croissance sans 

pr6cédent de la demande sociale d'admission à l'ET. Ce phénomène, observé à la 

fois dans les pays développés et dans ceux en développement (Ramirez et Riddle, 

199 1, pp. 9 1 - 1 M), est engendré par le désir des individus de posséder un grade, un 

diplôme ou un certificat . Ces grades universitaires permettent aux détenteurs 

d'avoir des promotions sociales, grâce à leur carrière future, et surtout permettent 



une augmentation de leur revenu. Dans tous les cas, ces grades semblent faciliter 

l'avancement dans l'échelle sociale (OECD, 1987, p. 40). 

La diversification de I'ofne d'études prolongées est l'alternative proposée 

pour répondre ii ce phénomène universel. Par ailleurs, cette diversification est un 

instrument utilisé pour élargir l'accès de l'ET aux étudiants ayant échoué aux 

compétitions décrites précédemment. La diversification du système d'ET (World 

Bank, 1994, p. 21) est basée sur la création d'établissements d'études ps t -  

secondaires en dehors des universités traditionnelles, qu'ils soient pubiics OU 

privés. Parmi ces institutions on peut citer les instituts techniques ou 

" pol~technics" . les "community colleges" , l'éducation à distance, la formation des 

adultes ou les "open leamhg programs". Les divers avantages de ces 

établissements incluent un ratio coût /étudiant moins élevé, un taux d'abandon 

faible et des cycles d'enseignement courts (World Bank,1994, p. 3 1). 

La diversification, B l'origine de la "massification" de l'ET, comporte 

néanmoins deux risques majeurs (World Bank, 1994): 

1. la création d'établissements délivrant des diplômes de second ordre; 

2. la "dérive académique", dans la mesure où ces institutions sont 

progressivement transformées en universités classiques, donc déviées de leur 

mission originelle qui est celle d'offrir une alternative d'enseignement ps t -  

sec ondaire. 

2.2.1.3 Les études à l'étranger 

Cummings (1991, pp. 107-125) identifie de nombreux facteurs qui entrent en 

jeu dans la décision d'aller faire des études à l'étranger. On distingue parmi eux le 

degré de développement de l'enseignement primaire, secondaire et tertiaire du pays 

d'origine, ia richesse du pays, la croissance économique, le volume des transactions 



du commerce extérieur. la langue d'instruction, les tensions sociales ou l'instabilité 

politique, enfin l'expérience cumulatrice dans l'envoi d'étudiants à l'extérieur. 

Toujours selon Cummings, les études à l'étranger dependent au départ du 

niveau de développement économique du pays d'origine. Ainsi, un pays au stade 

initial de développement, avec un système d'ET encore jeune, envoie ses étudiants 

pour faire des cycles courts de niveau "undergraduate", essentiellement dans des 

disciplines telles que I'ingéniexie, l'informatique ou i'administration des affaires. 

Après le décollage économique. avec un système d'ET mieux structiné, les 

6tudiants vont à l'&ranger le plus souvent pour faire des dtudes graduées. 

Bien que les études à l'étranger ne fassent pas partie des intrants du système 

d'ET national, nous avons délibérdment inclus cet aspect dans notre recherche car 

cette complémentarité comporte de nombreux avantages, avec un impact politique 

et social positif non négligeable selon Fry (1985, pp. 55-72). Ce sont 

un stimulant majeur au progrès social; 

I'acquisition de compétences techniques nécessaires et complémentaires au 

développement ; 

le meilleur moyen d'apprendre une langue étrangère, ce qui facilite l'accès à 

un vaste réseau d'information. La connaissance d'une langue étrangère est 

un facteur crucial dans la réussite d'une carrière, publique ou privée, 

lorsque la langue nationale elle-même n'est pas internationale. Par ce fait, 

les études à l'étranger sont un facteur stimulant de la mobilité sociale; 

l'enrichissement transculturel. grâce à un élargissement de l'ouverture 

d'esprit de l'étudiant. 

Mais les études à l'étranger peuvent entraûier aussi des effets socio-politiques 

négatifs tels que: 



la possibilité de fuite des cemeaux, surtout lorsque les 6biniants sont 

originaires d'un pays où les conditions soci~professionneiles ne sont pas 

favorables et lorsque les étudiants sont inscrits aux études graduées; 

le coût financier énoxme pour le pays d'origine, si le gouvernement est la 

source même du financement. Par ailleurs, le coût d'opportunité est élevé si 

le pays fait face à une pénilrie de main-d'oeuvre qualifiée c'est à dire que " 

si des ressources etaient investies en éducation, par exemple, elles ne sont 

plus disponibles pour l'investissement en santé, dans I'industrie ou dans 

l'agriculture (PsacharopouIos, 1988, p. 23). 

l'acquisition de certaines atiitudes comme le consumérisme, qui va à 

l'encontre de la politique de l'épargne pour l'investissement dans le 

développement; 

l'incorporation dans la structure des corporations multinationales, avec 

perte de loyauté pour le pays d'origine; 

la marginaiisation culturelle. Au retour dans le pays d'origine se produit le 

phhomène inévitable de la "collision culturelle", alors que la réintégration 

dans la culture d'origine devient M ~ c i l e  pour l'ex-étudiant devenu 

diplômé, d'une université occidentale le plus souvent. 

2.2.2 Les enseignants 

Les expem en éducation de la Banque Mondiale ont identifié sous cette 

rubrique quatre facteurs dont dépend la qualité de l'enseignement universitaire. 

Ces facteurs incluent la qualification initiale des enseignants, leur nombre, leur 

répartition et leur rémunération (WB, 1994, p. 67). Altbach propose deux 

paramètres additionnels, & savoir le système de la promotion et de la rémunération. 



Dans la plupart des universités occidentales. le grade nquis d'un professeur 

est le doctorat de recherche (PhD.). Lorsque cette condition n'est pas satisfaite. 

l'institution aura recours à d'autres critères de compétence. La promotion des 

enseignants est basée surtout sur la notion de productivité (WB. 1994; Altbach, 

1991). Pour devenir une dversité de qualité, celle-ci doit chercher à tout prix à 

nommer les meilleures personnes à tous les postes académiques disponibles. 

L'excellence dans l'enseignement et la recherche sont des critères essentiels de 

recrutement et de promotion. 

Alors que les experts s'accordent sur ces critères de base pour la promotion 

des professeurs, la rémunération de ces derniers est très variable. On constate ainsi 

de grandes variations de salaire au sein des institutions d'un même pays et selon les 

disciplines enseignées. Comparé à celui des autres professions de haute 

qufiication. le salaire des professem duniversite est relativement bas, si l'on 

considère la durée des études nécessaires et le prestige que leur confke ce titre. Il 

est comparativement insuffisant dans la plupart des pays en développement et ces 

enseignants ont recours à une deuxième occupation pour atteindre un seuil de 

rémunération suffisant (Al tkh ,  1991. p. 40). 

Ce constat soulève trois questions fondamentales: 

1. dans le cas d'un pays en développement, comment recruter les enseignants 

pour l'ET et les retenir en milieu universitaire face à la compétition des 

autres secteurs publics et celie du secteur privé? 

2. en cas de manque de qualification de départ, comment faire pour améliorer 

leur p e r f o m c e  et développer leur compétence profesiomelle? 

3. faut-il recruter des enseignants étrangers? Si oui. quel serait leur rôle 

durant leur mission temporaire dans un pays en développement? Comment 



les m n e r  à respecter la culture locale, B favoriser une meilleure 

compréhension réciproque et B faciliter le transfert des connaissances? 

2.22 Les dirigeants universitaires 

Le choix et la mise en place des dirigeants et administrateurs de l'ET 

dépendent essentiellement de la structure et de la législation du système d'ET de 

chaque pays. Même si la structure des systèmes universitaires sort du cadre de 

notre recherche. il est utile de considérer et d'analyser le rôle de ces leaders dans la 

qualité de la gestion des intrants-extrants du système d'ET. 

Selon Clark (1 983, p. 143) le système d'ET cherche l'équilibre entre trois 

pôles. comprenant I'Etat, le marché et le milieu universitaire. Le rôle respectif de 

chacune des trois composantes varie selon le pays, selon le contexte historique et 

selon l'enviromement sociepolitique. Clark définit cette régulation par rapport 

aux trois composantes qu'il dénomme le "triangle de coordination". Ainsi le rôle de 

1'Etat est prépondérant en URSS, en France et en Suède. Les modtles canadien et 

américain sont d é t e d é s  par les mécanismes du marché de l'emploi. Le système 

italien est dominé par le milieu universitaire lui-même avec, à sa tête. des leaders 

puissants que Clark qualifie de "barons universitaires" (Clark, 1983, p. 1 1 1). 

Cette approche est intéressante car elle permet de systématiser les rapports 

d'autorité entre l'université et 1Etat d'une part, et d'autre part de considérer la 

réponse de ces institutions aux signaux lancés par le march6. Elle permet aussi 

d'analyser le degré d'autonomie des universités par rapport aux gouvernements. et 

d'évaluer la qualité de la liberté académique, fait important lorsqu'il s'agit de 

sociktés à tendance traditionaliste. sinon autocratique. Dans les pays démocratisés, 

les rapports ne se posent pas en termes d'autorité, mais plutôt au niveau de 

l'allocation des ressources financières et humaines. Le type de rapport entre 



l'université et l'industrie a une influence. à des degrés variables, sur l'autonomie de 

la recherche universitaire qui poumit ne prendre une orientation que purement 

utilitaire imposée par les lois du marché. Ce type de relation pourrait devenir 

néfaste pour l'université, surtout en ce qui conceme la recherche fondamentale 

non appliquée, évidemment. 

Le milieu universitaire se loge dans la conception de "chaire départementalen. 

développée à l'origine au sein de l'université demande. Cette troisième 

composante du "triangle de coordinationw est très présente dans le système 

universitaire italien, où le pouvoir d s  puissant des professeurs seniors est tel qu'il 

peut inhiber l'initiative et la créativité individuelle des nouveaux arrivés. 

On peut donc, ii travers cette conception du "triangle de coordinationw, 

comprendre la macrosrganisation universitaire dont dépend toute tentative de 

réforme, d'innovation et de planincation des systèmes d'enseignement supérieur. 

2.2.4 La diaspora et le retour potentiel des cerveaux 

Le phénomène de l'exode des cerveaux doit être relevé, car il est intimement 

lié Zt celui des intrants et des extrants dans un pays naguère perturbé. comme le 

Cambodge. En effet, la sélection à l'entrée des universités va faire qu'un certain 

nombre des candidats ne seront pas admis. Ceux- ci. lorsqu'ils en ont les moyens 

financiers, vont pouvoir aller etudier à I ' tmger.  Les diplômés non absorbés par 

l'économie nationale vont aussi migrer vers des pays hôtes pour faire carrière. 

Myint définit l'exode des cerveaux comme la migration des scientifiques, des 

universitaires, des médecins, des ingénieurs ou d'autres graduks des universités 

d'un pays à un autre (Myint, 1968, p. 233). Lorsque ce phénomène s'applique aux 

pays en développement. l'auteur élargit les catégories des populations migrantes 



aux étudiants qui font des études dans des pays dCveloppés et qui y restent, ainsi 

qu'aux techniciens, comme par exemple les bfhnihx. 

On distingue classiquement deux types d'exode des caveaux (Glaser. 1978): 

la migration d'un pays à un autre. Il s'agit en généml d'un flux allant d'un 

pays en développement vers un pays développé, ou encore d'un pays 

développé vers un autre pays d6veloppé; 

la migration à l'intérieur d'un même pays, d'un secteur économique ii un 

autre ou d'une région à une autre. 

L'exode des cerveaux a souvent une connotation déplorable. mais dans 

certaines circonstances, il sert de "soupape de sécurité" servant à absorber nombre 

de diplômés au chômage (Glaser, 1978, p. xxii). Les différentes caractéristiques du 

phénomène de cet exode ont été étudiées dans une recherche commanditée par 

I'UNITAR (United Nations Institute for Training and Research) (Glaser, 1978). 

Cette étude cherche à relever les raisons qui motivent les étudiants à aller etudier à 

l'étranger, de même que les conditions qui favorisent ou empêchent leur retour 

dans leur pays d'origine à la fin de leur formation universitaire. Ces flux migratoires 

sont modulés par les "push and puli factors" (Ibid.. pp. 175-176). Parmi les "pull 

factors" on dénombre la qualité des systèmes éducatifs. la disponibilité des bourses 

d'études, l'influence des compatriotes vivant l'étranger, les opportunités 

d'amélioration des conditions fmancières ou de iibert6 accrue d'expression 

politique. etc. 

Les "push factors" incluent la carence des études locales, l'échec ii une 

sélection d'entrée des universités locales. une perspective de c h è r e  limitée, 

l'instabilité politique ou la discrimination sociale. etc. La décision daller faire des 



études à l'étranger est motivée par un ensemble de sept groupes de facteurs (Ibid., 

p. 177): 

1. la plus-value universitaire; 

2. l'acquis d'une expérience B lëtrangg; 

3. les occasions de travailler à l'étranger. 

4. la fite hors d'un système de contrôle; 

5. l'influence de la fsmille, des amis; 

6. i'insnffisance du système universitaire local; 

7. la perspective d'une émigration permanente. 

Tous ces facteurs entraînent une émigration provisoire ou définitive. Le 

caractère provisoire est à l'origine d'un coût d'opportunité éIev6, tel qu'évoque 

plus haut, lorsqu'il s'agit d'un pays en développement, où les ressources humaines 

sont rares. 

A l'inverse, la mobilisation des talents hors frontières est un moyen efficace 

pour combler les besoins en ressources humaines dans un pays qui cherche à 

développer son économie. La stratégie pour réaliser cet objectif doit répondre à 

deux questions: 

comment favoriser le retour des cerveaux au pays d'origine? 

comment eviter ou freiner le départ massif d'étudiants de leur pays 

d'origine? 

Adams (1968, p. 251). Glaser (1978, p. 132), et The Cornmittee on the 

International Migration of Talent, (1970, p. 705) proposent de nombreuses 

solutions, parmi lesquelles: 



1. augmenter les occasicms professiomeUes locales, offrir de meilleures 

utilisations des personnes qualifiées, favoriser le d6veloppement 

professionnel: 

identifier des éI6ments les plus co@t;ents et productifs, puis les 

supporter pour les retenir au pays lorsqu'ils y sont, les rapatrier s'ils 

demeurent à l'étranger. 

créer des centres d'excellence dont le rôle est d'identifier des 

individus exceptionnels et de favoriser un milieu intellectuel 

favorable à l'enseignement et à la recherche. Ces centres doivent 

être liber& de toute politique de favoritisme et adopter des 

processus de sélection basés sur le mérite. (The Committee on the 

Intemational Migration of Talent, 1970, p. 709); 

2. structurer les investissement éducatifs et rationaliser la politique de la 

main-d'oeuvre; 

3. renforcer les liens avec le pays d'origine durant une visite au pays de ces 

étudiants à l'étranger, en favorisant la communication. 

Toutefois ces mesures incitatives destinées soit à retenir les talents, soit à les 

rapatrier doivent être utilisées de façon prudente et sélective, car sur le plan 

pratique, elles sont difficiles à mettre en oeuvre pour les multipks raisons 

suivantes: 

les traditions locales où l'absence de mobilit6, la résistance aux 

changements, le statut d'origine, plus que l'accomplissement personnel 

d6terminent l'influence et le pouvoir (Ibid., p. 699) 

le traitement préférentiel accorde aux talents ayant été formés à l'étranger 

par rapport à ceux qui sont restés. mais qui ont néanmoins servi le pays, 

doit aussi tenir compte de considérations d'ordre &hique.(Ibid., p. 7 14) 



CHAPITRE 3 

METHODOLOGIE 



La méthode utilisée pour notre recherche est celle de l'étude des cas, dont la 

démarche logique doit comporter les quatre ordres de considération suivants (Yin, 

1. quelies sont les questions de recherche à étudier? 

2. quelles sont les dondes pertinentes de la recherche? 

3. quelles sont les données à recueillir? 

4. comment organiser et analyser les données recueillies? 

Au terme de cette dharche en quatre étapes, les résultats seront présentés 

selon les formes les plus claires et pertinentes pour permettre de tirer les 

conclusions et de répondre aux questions de la recherche. 

Rappelons ici que le but de notre étude est d'élaborer certains cléments d'un 

modèle d'ETC en prenant comme référence des prototypes observés dans d'autres 

pays de l'ASEAN ou d'ailleurs. Ii s'agit d'une étude de "l'éducation B I'etranger" 

(study of foreign education). considérée par Van Daele (1993) comme un sous- 

ensemble de l'éducation comparée. Selon lui, i'etude des systèmes éducatifs 

étrangers est intéressante car: 

... l'éducation comparée n'est pas seulement une science de la 
compréhension et de la réflexion, mais aussi un champ d'étude 
tourné vers le futur. Les travaux des spécialistes en éducation 
comparée prospective aident les décideurs (hommes 
politiques, gestionnaires. administrate m...) à jalonner une 
politique de l'éducation, ou leur permettent d'éviter les bévues 
en pr6sentant des expériences éducatives faites dans des 
circonstances analogues dans des regions ou pays 
comparables (Van Daele, 1993, p. 20). 

La structure de nom recherche est une "étude de cas nationale" (country 

study ou area study), telle que défine par Van Daele (1993, p. 21). 



La méthode choisie pour notre recherche n'est pas une comparaison 

proprement dite entre différents systèmes éducatifs nationaux, mais consiste à faire 

le diagnostic du pronl actuel & l'ETC, à isoler certains 6I6mennts des systèmes d'ET 

des pays de SASEAN, pour s e w i r  de référentiels partiels en vue du développement 

de l'ETC et à identifier certaines caractéristiques socio-cultureks cambodgiennes 

qui permethaient la transplantation éventuelle d'éléments des modèles étrangers. 

Selon Rossello (1963, p. los), notre recherche entre dans le cadre de 

l'éducation comparée dont 

le "sujet" est le sysîhe d'ETC. vue sous son aspect "intrants et extrants" 

humains; 

"I'6tenduen est la région de l'Asie du Sud-Est Remarquons ici que les 

systèmes d'ET de ces pays ne seront pas étudiés en eux-mêmes, mais 

utilisés comme une panoplie de "normes" ou de "réf6rencesn; 

la "nature" est essentiellement descriptive, mais avec l'extension de 

données explicatives; 

"l'angle" est le développement prospectif d'éléments d'un modèle pour 

l'ETC* 

Les questions de la recherche 

Rappelons ici les trois groupes de questions-clés de la recherche: 

1. quel est le profil actuel de l'ETC?: 

admission et processus de sélection des étudiants; 

profil des diplômés et marché du travail; 

qualification et productivité des enseignants; 

place et rôle des dirigeants; 
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talents cambodgiens, mobilisables pour les besoins des nssources 

hmnaines, qu'ils soient à l'intérieur du pays ou exilés. 

2. quelles sont les stratégies &optées par les pays membres & l'ASEAN 

pour développer leur système d'ET respectl!: 

face à l'augmentation de la demande sociale d'accès B l'ET et aux moyens 

Wtés de ce dernier, quel type de recrutement des étudiants a 6té 

adopté? Queiie a été leur politique d'admission? Quelles ont et6 les 

alternatives pour permettre un accès plus ouvert à l'enseignement 

tertiaire? 

quels profils de diplômés ont été formés pour une meilleure intégration 

dans le march6 du travail? 

comment le rendement des enseignants du tertiaire a-t-il tté amélioré? 

quel type de leadership ont exerc6 les responsables des établissements de 

l'ET pour améliorer la qualité des extrants? 

comment ont été mobilisées les ressources humaines qualifiées lorsque 

ces dernières se trouvent 2 l'btranger? 

3. ces modèles peuvent-ils réussir &m le contexte particulier du 

Cambodge? 

Dans notre recherche. la dimension humaine des param&res internes de l'ET 

sont étudiés. Cette étude est essentiellement centrée sur les intrants et les extrants. 

Ce choix délibéré a 6té fait en se basant sur deux types de considérations: 

la première, essentielle pour le développement économique du pays, est 

le rôle de l'université dans la formation d'une main- d'oeuvre qualifiée, 

douée par ailleurs d'une culture générale indispensable pour une 

approche intégrée du développement social et culturel. 



la deuxi&me est d'ordre pratique. La delirnitation du sujet est basée sur le 

souci de garder 1'6tude dans les limites de la faisabilité. dans le cadre 

d'une thèse universitaire. 

Un autre facteur ayant iduencé le choix du sujet de recherche est celui de la 

théorie de la formation du capital humain (Schultz, 1971; Wykstra, 197 1). Bien que 

le capital humain, à lui seul. ne peut provoquer le décollage économique des pays 

en développement, ses déficiences peuvent empêcher ou retarder ce phénomène 

(World Bank Policy Research Report, 1993 et World Development Report, 1995). 

Pour répondre aux questions-clé de cette recherche, nous adoptons une 

méthodologie basée sur la démarche logique suivante: 

1. élaboration du profil actuel de l'ETC, à partir des paramètres définis; 

2. identification des stratégies choisies par d'autres pays. surtout au stade 

initial de leur développement, pour résoudre les problèmes relatifs aux 

intrants et extrants de leur système d'ET respectif. Il s'agit donc de 

relever certains éIéments d'un modèle de développement de ET. 

3. enfin, proposition partielle d'un mod&le d'émergence. 

3 3  Les d o ~ ~ ~ ~ é e s  pertinentes de cette recherche? 

Bien que notre étude ne soit pas basée sur une méthode comparative 

des situations éducatives au sens strict du terme. il est utile. avant 

d'identifier les données pertinentes de la recherche. de revoir les 

caractéristiques #une étude comparative. En effet, malgré l'existence de 

differents paradigmes, un des objectifs essentiels de l'éducation comparée 

est l'analyse des systèmes éducatif's étrangers (Altbach, 1991. p. 491). 

Selon Altbach : "Comparative education is not a "discipline", but rather a 



multidisciplinary field that looks at education in a cross-cultural con-" 

(Altbach, 1991, p. 491). 

L'&aide transnationale des systèmes d'enseignement supérieur, dans le 

contexte de la globalisation croissante de l'éducation, est une tendance 

actuellement très marquée. Le but de ces études est de faire une analyse détaillée 

et comparative de systèmes éducatifs de plusieurs pays et d'en identifier les 

différences et les similitudes (Phillips, 1989, pp. 267-274). De ce fait, l'éducation 

comparée reli5ve des sciences appliquées. La compréhension. l'adoption et 

l'adaptation des pratiques éducatives étrangères représentent donc un des buts 

essentiels de l'éducation comparée. Par ailleurs, celle-ci joue un rôle majeur dans 

l'évaluation des politiques d'assistance technique menée par les organismes 

internationaux de prêts, tels que la Banque Mondiale (Haddad, 198 1, pp. 134-1 35; 

Hmt,  1981, pp. 117-125 ) ou la Asian Development Bank, etc. 

Etablir des paramètres pertinents de comparaison, dans une étude 

comparative des systèmes d'enseignement supérieur dans le monde, revient à 

considérer des constantes et des divergences. Une étude comparative approfondie 

de deux ou plusieurs systèmes d'enseignement supérieur doit comporter une vision 

du fonctionnement propre de chaque système et une évaluation des conditions 

générales dans lesquelles ils évoluent (LE, 1986, pp. 12-29). En effet, un système 

éducatif comporte un ensemble de finalités, d'organisations aministratives, d'un ou 

plusieurs programmes d'enseignement. Cet ensemble fonctionne à l'intérieur d'un 

système politico-social et économique plus large. avec des acteurs propres. Cet& 

conception générale doit être impérativement considérée, si I'on ne veut pas 

tomber dans des des situations absurdes où une réforme éducative. par exemple, 

aurait 6té ttabiie en dehors d'un contexte vécu. Cette premiike contrainte ttablie, 

"toute comparaison rigoureuse suppose, par définition, la mise en paralléle d'unités 



d'analyse comparables" @amll, 1979, p. 7). Contrairement aux sciences physiques. 

le matériel recueilli dans le cadre d'une recherche en éducation n'est pas toujours 

homogène. La collecte de donnees à partir d'une grande vari6té de nations ou de 

cultures est donc impérative l o ~ ~ ~ u ' o n  veut 6tablir une base de données valable 

(Famll, 1979, p. 8). Une étude comparative valide doit être en constquence bas% 

sur une méthodologie rigoureusement logique et un choix réaliste des param5tres. 

Ce fait est encore plus important que les querelles d'école. dont le but est de mettre 

une étiquette sur les nombreuses approches proposées et dénommées "relativiste", 

"néopositiviste" , nphénoménologiste", "détemiinisIIhen, "mélioristique" , 

fonctionnaliste", etc. (Psacharopoulos, 1990, p. 369). 

En analysant les dits "mod5les biologique et écologique" proposés par 

Edmund King, Holmes conclut "qu'il est possible de comparer les différents types 

de système éducatif entre eux, tout en considérant leur stade de développement 

économique et politique"(Holmes, 1981. p. 157). Selon lui, les établissements se 

comportent comme des organismes vivants, capables de réagir leur 

environnement socio-politique et qui peuvent, à leur tour, influencer ce dernier. 

Cette approche" écologique" est proche de celle qui est prônée par Eurich (1981) 

qui définit cet environnement comme le "milieu" qui comprend la géographie. 

l'histoire, le développement économique et politique. enfin l'homogénéité ou la 

diversité des populations. Le corollaire de la conception "écologique " des 

systèmes d'enseignement supérieur est également souligné par Kazamias et 

Massialas (1965) qui , dans leur analyse de l'approche fonctionnelie en éducation 

cornpar, déclaraient: 

"The isolation of specific elements in the education system 
without a concomitant examination of the society as a whole 
might result in the analysis of variables that are not relevantn. 
(Kazamias et Massialas, 1965, p. 13) 



Ce relevé des différentes méthodologies utilisées en éducation comparée 

précise les conditions essentielles de la collecte des donnés pour une recherche 

valide. Il faut cependant noter que l'interprétation des diffbrents paradigmes de la 

dthodologie en éducation comparée ne fait pas partie de notre recherche. 

L'autre dimension de la collecte des données, essentielle pour notre 

recherche, est déterminée par la formulation du problème élaboré plus haut. Il s'agit 

d'une collecte de deux catégories majeures de données: 

rune en rapport avec le système d'ETC en vue d'une analyse 

approfondie, 

l'autre en rapport avec les systèmes d'ET de l'ASEAN et d'aues pays, 

ces dernières servant plutôt de "normes" vers lesquelles devraient tendre 

les paramètres de l'ETC, si le Cambodge veut réussir son intégration au 

sein de cette association. 

L'identification de ces données pertinentes doit se concevoir dans le 

contexte socio-politique, &onornique et régional dans lequel se déroulent les 

transformations du système d'ETC . En effet 

localement, le Cambodge se trouve dans une période de transition 

politique rapide, passant d'un régime rigoureux socialiste à celui d'une 

économie ouverte de marché. Cette mutation ne peut se faire sans 

engendrer des conséquences sociales profondes; 

intemationalement, le dénouement partiel de la "crise cambodgienne", 

non résolue depuis des décennies, est la conséquence indirecte de 

l'effondrement de l'ex-URSS qui a m i s  fin à la guerre froide et à l'isolement 

du Cambodge; 

les analystes de relations internationales s'accordent à dire que l'Asie du 

Sud-Est, dont sept pays sont déjà membres de l'ASEAN, "s'affirme de plus 



en plus comme un groupe de nations capables de tenir un rôle importantn 

dans la région de l'océan Pacifique (Moreau. 1996. p. 4). 

Economiquement, c'est dans cette région que se localise "le principal 

gisement de croissance de la plan&ten (Terbrais. 1996. p. 70). 

L'adhésion du Vietnam, pays communiste, au sein de l'ASEAN, est un signe 

majeur du changement de la nature des relations tramnationdes et internationales 

de cette région, dont la croissance économique est exemplaire (Tan, 1996; Martin, 

1987). 

3.3 Le recueil des données 

Apr& l'identification des données pertinentes de cette recherche, se pose le 

problème de leur collecte. On distingue deux grandes classes de domées à 

rassembler: 

celies qui sont liées au système d'ETC; 

celles qui sont liées aux systèmes d'ET des pays de l'ASEAN ou d'autres 

pays, jugés pertinents pour répondre aux questions de notre recherche. 

33.1 Les domées du système d'ETC 

Elles proviennent de trois sources différentes: 

les documents: rapport des établissements d'ETC, gouvernementaux, des 

organismes internationaux (UNESCO, Banque Mondiale, Asian 

Development Bank ...) ou d'organisations non gouvernementales; 

les observations sur le terrain et les entrevues. 

Ces domées ont été recueillies au cours de multiples visites, effectuées sur le 

temin, au cours de deux années consécutives. 



1. Août 1994 

Il s'agissait d'une première visite de prospection. Ceae visite avait trois objectifs 

principaux: 

revoir notre pays natal après 19 ans d'exil; 

organiser et participer à un premier congrès rassemblant des médecins de 

la diaspora et ceux qui pratiquent au pays; 

"évaluer". de façon infonnelle, le système d'enseignement supérieur, en 

particulier dans le domaine des sciences de la sane. 

Diirant ce séjour de deux semaines, nous avons recueilli des documents 

officiels, 6laborés par le Ministère de la Santé, la Faculté de Médecine. de 

Pharmacie et d'Odontostomatologie. Ces documents ont 6té analysés au départ 

sans aucune grille structurée, si ce n'est à partir du désir de s'informer sur la 

situation du système national de santé. Nous avons également discuté avec de 

nombreux médecins cambodgiens et des 6tudiants en médecine. Ces médecins, 

survivants du régime khmer rouge, occupent maintenant des postes de 

responsabilité dans les hôpitaux. la Faculté de Médecine ou au Ministère de la 

Santé. 

Bien que cette première visite ait été faite sans objectif structuré de recherche. 

elle aura eu le mérite de faire naître en nous le désir de mieux connaîe le système 

d'ETC à travers une activitt de recherche, de servir de test de faisabilité et. en 

partie. d'échantillonnage préalable de validation. Ce fut B ce moment que nous 

décidâmes d'entreprendre des études graduées en sciences de l'éducation. 

2. Avril 1995 

Ce deuxième voyage a Bté effectué dans le cadre d'une visite de prospection 

ayant pour but essentiel d'étudier les occasions d'échange académique entre les 



universités canadienaes et cambodgiennes. Cette visite nous avait permis de 

rencontrer les personnalités politiques et techniques du Mïnktry of Education, 

Youth and Sports (MOEYS) et les membres du milieu universitaire. La rencontre 

avec ces principaux acteurs du &eu educatif a 6té dCterminante pour obtenir des 

informations de première importance sur les pmbl~mes et les défis de la 

reconstruction du système d'ETC. Ces données provenant des rencontres. 

entrevues, discussions et des documents officiels certifiés, constituent une 

"première cueiileüe des données" relatives au système d'ETC. 

L'impact de cette visite a été majeur sur le choix ultérieur de notre sujet de 

recherche et de la méthodologie, centré sur l'ordre tertiaire du système éducatif 

cambodgien. 

3. Octobre 1995 

Nous sommes r e t o e  à Phnom-Penh avec trois autres universitaires 

canadiens pour participer au "National Seminar on Higher Education", CO-organisé 

par le MOEYS et l'UNESCO. Environ deux cents participants Ctaient conviés. 

Parmi eux se trouvaient des experts de la Banque Mondiale, de i'Asian 

Development Bank, des représentants des milieux académiques international 

(USA, Canada, Austraiie, Nouvelle-Zélande, France, Thailande, Japon ...) et 

national. Ce fut pour nous une occasion unique pour observer et obtenir une 

première systémisation concernant la problématique du réseau d'ETC, grâce à des 

discussions avec les acteurs du milieu éducatif cambodgien, les experts étrangers 

et les universitaires. locaux et internationaux. Tous les documents de travail 

élaborés au cours de ce séminaire ont été soigneusement recueillis, annotés et 

classifiés. Le rapport officiel de ce Séminaire va servir de document de travail initial 

pour la National Task Force on Higher Education. rapidement mise en place au 

cours de la même période. 



4. Août 1996 

Cette quatrième visite a duré égaiement deux semaines. Les premières 

entrevues ont &té réalisées durant ce voyage. Ce sont des entrevues plus centrées, 

avec un guide d'entrevue semi-stnictun5. Des questions ouvertes (open-ended 

questions) furent utilisées pour susciter des réponses plus précises sur certains 

points particuliers. 

Les questions sont regroupées selon quatre rubriques séparées, qui 

comprennent celles qui sont iiées aux processus d'admission des étudiants, aux 

enseignants, aux dirigeants universitaires et aux intelIectue1s non encore mobilisés 

pour la reconstruction nationale. 

Les personnes intenogbs (enseignants, btudiants, paremts, experts étrangers) 

ont été sélectionnées sur les conseils éclairés des informateurs-clés rencontres au 

cours des visites précédentes. Nous avons nous-même mené toutes les entrevues. 

Parce que nous sommes trilingue. les entrevues ont été menées en trois langues, le 

khmer. l'anglais et le frzincais, selon la nationalité de la personne interrogée. Les 

problèmes liés 2i  la b&&e des langues. source de biais (Gorden, 1969, p. 312). ont 

été ainsi minimis6s. Les insufnsances de la perception de la communication non 

verbale, jugées comme un critère important dans i'évaluation de la validité de la 

coliecte de l'information (Gorden, 1969, p. 54) ont aussi été minimisées par notre 

bi-appartenance culturelle. 

Au cours de cette même visite, nous avons revu et interviewé les experts de la 

National Task Force on Higher Education, que nous avions rencontrés en octobre 

1995. Par leur intermédiaire. nous avions ramassé de nombreux documents et 

rapports, dont la documentation finale du National Seminar on Higher Education, 

réuni en octobre 1995. 



Durant le même séjour, nous avons participé activement à l'organisation d'un 

Séminaire d'imagerie &cale, en collaboration avec la Facuité de Médecine. Nous 

avons pu observer un groupe de 28 médecins, soit durant les cours magistraux. 

soit dans les ateliers d'enseignement comportant chacune de 8 à 10 stagiaires. 

Nous avons surtout observé leur attitude face à une situation d'apprentissage et 

soigneusement noté les faits. Nous avons pu aussi évaluer le leadership de la 

Faculté de Médecine. CO-organisatrice de ce séminaire d'enseignement post- 

universitaire. 

5. Janvier 1997 

Durant cet ultime voyage de deux semiiines, nous avons repris certaines 

entrevues. observé des situations éducatives complémentaires et recueilli les 

idonnations nécessaires pour clarifier ou répondre B nos questions non encore 

élucidées. Par ailleurs, nous avons relevé des documents kits supplémentaires, 

dont le rapport sur "le Plan d'Action Nationale" pour l'ET. 

3.32 Les données des systèmes d'ET de l'ASEAN et d'ailleurs 

Elles sont composées essentiellement de documents écrits variés tels que des 

rapports d'organismes internationaux (World Bank, UNESCO, Regional Institute 

of Higher Education Development, etc.), des rapports, thèses ou livres publiés sur 

les sujets en cause. Les références ont été obtenues à partir d'une recherche i% l'aide 

des mots-clés combinés: "éducation, université, pays". Les pays relevés sont la 

Malaisie. la Thailande, i'Indonésie, les Philippines et Shgapwr. Quand cela fut 

nécessaire, une recherche sur des pays ou groupements de pays tels que l'ex- 

Indochine fut réalisée. Dans ce cas le mot-cl6 utilise est "X-paysw, où X représente 

une situation ou un problème éducatif particulier, nécessaire pour répondre 

totalement ou partiellement à une des questions-clés de la recherche. 



Ce recensement des écrits se fait. soit à l'intérieur d'un réseau de base de 

données situé à I'intaieur des bibliothèques universitaires. soit 1 travers le &seau 

plus vaste dlntemet A travers ce dernier réseau électronique. nous avons pu 

accéder à des sites "Webn de l'ASEAN. des universités de l'Asie du Sud-Est, des 

centres de recherche spécialisés tel que le South- East Asian Studies Institute de 

Singapour, ou encore de la presse écrite loto-régionale. Lorsqu'une 

documentation particuli&rement pertinente est à trouver, les personnes ressources 

ont été contactées directement grâce à l'adresse électronique relevée à l'intkrieur 

des sitesnWeb" en question. 

Cette approche semble entrainer un déséquilibre entre les données relatives 

au Cambodge. d'ordre primaire, c'est-à-dire celles qui sont recueillies par nous- 

même. et celles en rapport avec les autres pays qui sont d'ordre secondaire. 

provenant de documents ou publications scientifiques élaborés par d'autres 

chercheurs ... 

Toutefois, étant donné que le but de notre recherche est de modéliser un 

système d'ET émergent pour le Cambodge à partir des exemples etrangers, 

considérés comme prototypes. ce type de biais dans la collecte des données ne 

semble pas. à notre avis, porter préjudice à notre étude. En effet, l'établissement 

d'un diagnostic précis des problèmes auxquels est confYonté le Cambodge est 

essentiel et conditionne la recherche des solutions et des alternatives appropriées. 

La question fondamentale ici est plutôt de savoir si une stratégie jugée efficace 

ailleurs poumit se reproduire dans le contexte cambodgien et, dans I ' f l i t i v e ,  

quelles en sont les modalités de succès. 



3.4 L'organisation et l'analyse des données 

Dans le cadre d'une recherche de type qualitatif, la pfemii% grande question 

est de savoir quand commencer le processus d'analyse des données. Pour Miles et 

Huberman (1984). l'analyse doit commencer au fur et à mesure que se fait la 

collecte des domées. Pour ces auteurs: 

"So the ideal mode1 for data collection and analysis is one that 
interweaves them fiom the beginning. Periodic field visits are 
interspersed with time for data reduction and display, for drawing 
conclusions and for testing those conclusions- either through 
other analyses in the existing database, or through a new round 
of data collection". (Miles et Hubemian, 1984, p. 49) 

Cest en effet ce type de protocole que nous avons choisi. Nous 

avons ainsi organisé et analysé e s  tôt nos données. Cette analyse a bté 

ponctuée de visites périodiques (cinq entre 1994 et 1997) sur le terrain. 

La réduction et l'indexation des données représentent rune des premières 

étapes de l'analyse. Cest une forme d'analyse des données qui clarifie, classifie, 

concentre, élimine et organise les données pour pouvoir en tirer des conclusions 

(Miles et Huberman, 1984. p. 21). 

Pour traiter nos domées, nous avons adopté la technique de l'analyse du 

contenu, dont les définitions sont nombreuses et variées (LEcuyer, 1990, p. 6). 

Panni ces définitions, nous avons retenu celle qui est proposée par Aktouf, car elle 

résume les buts essentiels de l'analyse: 

"Une technique d'étude détaillée des contenus de documents. Elle 
a pour rôle d'en dégager les significations, associations, intentions ... 
(le terne document doit être pris au sens très large du terme. allant 
du texte au microfilm en passant par la bande magnétique..". 
(Aktouf, 1987, p. 117) 

Ajoutons le contenu des documents électroniques obtenus et 
recueillis dans les dif£érents sites "webn grâce au réseau Intemet. 
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LEcuya (1990) estime que l'analyse du contenu doit posséder les six 

caractéristiques suivantes, à savoir; 

1. objectivée et méthodique; 

2. exhaustive et méthodique; 

3. quantitative; 

4. qualitative; 

5. centrée sur la recherche de la signification du matériel analysé; 

6. générative ou infhntieIle. (LEcuyer. 1990, p. 9). 

Le déroulement de l'analyse du contenu s'organise en trois phases 

chronologiques (Bardini, 1977, p. 93): 

1. la préanalyse, qui consiste à organiser le matériel à exploiter. Cette 

organisation fait appel aux techniques de découpage des données, de 

leur codage et enfin de leur catégorisation; 

2. l'exploitation du matériel; 

3. le traitement des résultats, l'inférence et l'interprétation. 

Holsti (1969) a proposé cinq recommendations pour développer "les 

catégories", dans le cadre d'une analyse du contenu: 

1. les catégories doivent être pertinentes, c'est-Mire reflbter le but de la 

recherche; 

2. la catégorisation doit être exhaustive; 

3. les catégories doivent être mutuellement exclusives; 

4. les catégories doivent être indépendantes entre elles; 

5. toutes les catégories doivent dériver d'un principe de classification 

unique. 

Il faut toutefois noter que cette classification formeHe et rigide peut 

comporter certaines limites, car elie ne répond pas parfaitement à la 



coxnpIexité de la réalité sociale. Une fois les données codifiées, organisées 

en catégories, I'analyse et I'intaplétation devraient permettre d'Ctablir des 

inférences car, comme le rappelle Bardin : " Le but de l'analyse du contenu 

est l'inférence de connaissances relatives aux conditions de production, ii 

l'aide d'indicateurs" (Bardin, 1977, p. 39). 

Pour atteindre ce bu& le chercheur doit essaya d'6tabl.k la chaûie des 

évidences entre les données et les objectifs sur lesquels repose le sujet de 

recherche, comme le soulignent Borg et Gall: 

"The usual ways of providing this contextual evidence include 
presenting a theory or model, reviewing previous research, or 
citing expert opinion that supports the relationship between the 
data and the objectives upon which the study is based". (Borg et 
Gall, 1989, p. S B )  

Etant dom6 que les critères de choix des catégories sont dictés par les 

objectifs même de la recherche, nous avons opté pour le modèle dit "mixte" comme 

type de catégorie menant à l'élaboration de notre grille d'analyse. Ce modèle, défini 

par I'Ecuyer, est un mélange du type de catégories prédbterminé ii l'analyse avec 

un type dit induit, émergeant en cours d'analyse (L'Ecuyer, 1990, p. 65). Ce 

modèle possède des avantages, parmi lesquels la souplesse de sa structure, qui 

permet donc le changement, l'acceptation, le rejet ou le remplacement par d'autres 

catégories selon les particularités du matériel recueilli (Ibid., p. 66). 

Dans notre analyse, chaque type de catégorie est développé, selon les critères 

méthodologiques plus haut et aussi selon les quatre grandes rubriques de notre 

recherche à savoir les étudiants, les enseignants, les administrateurs et les 

ressources cambodgiennes non encore mobilisées. 



35 La présentation des résultats 

Pour présenter nos résultats. nous adoptons les méthodes pfopos8es 

par Miles et Hubennan (Miles et Hubemian, 1984). Ces auteurs dkfïnissent 

la présentation des données (data display) comme: "an organized 

assembly of information that permits conclusion drawing and action 

taking". (Miles et Huberrnan. 1984. p. 21). 

Les différents types de présentation de damées que nous dons 

utiliser sont les suivants: textes narratifs, matrices. tableaux et figures. 

Encore une fois ici. la pr6sentaîion des résultats est une activité intégraie 

du processus d'analyse, comme cela a été mentionné au stade de la 

réduction des données. En effet le chou des colonnes et des rangées 

d'une matrice, ainsi que la décision de prendre en compte telles ou telles 

données qualitatives. font également partie des processus d'analyse (Ibid., 

p. 23). 



CHAPITRE 4 

RÉSULTATS ET PRÉSENTATION DES DONNÉES 



4.1 Le système d'ETC: le contexte historique et le profil actuel 

Il est important de rappeler ici la démarche logique pour répondre à nos 

questions de recherche. énumérées dans le chapitre de méthodologie. La premi&re 

&tape consiste à diagnostiquer le profil actuel de I'ETC, à partir de l'analyse des 

données recueillies. Rappelons aussi que seuls les intrants et les extrants humains 

de 1ETC entrent dans le cadre & notre étude. 

L'étude de ces paramètres se fait idéalement en analysant l'histoire du 

développement de l'ETC qui se déroule en quatre périodes. 

4.1.1 L'essor rapide de l'ETC (1953-1970) 

Les ventables établissements d'ET cambodgien ont été fondés durant les 

quelques années qui suivent l'ind6pendance du Cambodge (1954). Mais en fait les 

premières institutions d'enseignement professionnel B voir le jour furent 1'Ecole des 

Officiers de Santé (1946) et l'Institut des Etudes Juridiques. Politiques et 

Economiques (1949). L'école des officiers de santé sera transformée en Ecole 

Royale de Médecine en 1953, par décret, mais ne sera fonctionnelle qu'à partir de 

1956 (UNESCO, 1967. vol II. p. 197). 

L'essor de l'ETC est dû à l'augmentation du nombre des finissants du 

secondaire qui cherchent h poursuivre des 6tudes supérieures. Pour eux. les 

diplômes universitaires sont des passeports pour l'emploi, le plus souvent dans le 

secteur administratif public. Cette croissance quantitative du syseme d'ETC est 

remarquable durant la période du Sangkum Reastr Niyum. En effet de 1954 à 

1967, neuf universités ont été fondées (Tableau 4). Ce développement 

excessivement rapide 



TABLEAU 4 

Université Royale des Beaux-Arts 1 1965 

Université Bouddhique 
Preah Sihanouk Rai 
Université Royale Khmère 

Lem 
Droit et Saences &onorniques 
Sciences et technologie 

PhannaCie 
Pédagogie 

Ecole Nationale de Commexce 

Ecole Royale d'Administra 
. . tion 

Ecole Nationale des Travaux Publics 
Université Royale d'Agriculture 

Agriculture 
Forêt 
Pêche 
Économie niraie 

1954 

1960 
1959 
1959 
1959 
1956 
1960 
1958 

1958 

1956 

1963 

1964 

I 
1 

PROVINCES 

Université Populaire 
Institut Technique Kbm&eSoviCtique 

Constniction 
Mines 
Hydraulique 
h t e c  hnique 
Textile 

1965 

1963 

Université de Kompong Cham 
MaWphysique 
Agronomie tropicale 
Mécaniaue 

Université Takea-Kampot 
Éiectncité 
Mécanique 
Océanogmphie 

Université de Battambang 
Agroalimentaire 

1966 

I I 

Sources: The encyclopedia of cducation, 1971, p 578-584. San* Reastr Niyum. Le déveioppement 
gMral du Cambodge, 1953-1967. Année & publication inconnue. 



n'est pas sans poser des problèmes de gestion (Sum, 1973, p. 100)- de 196û à 1970, 

le nombre dëtudiants inscrits en ET passe de 522 B 9.162 (Whi-, 1973. p. 1 1 1. 

Tan, KH., 1974, p. 46) et de financement. Cette croissance des effectifs (Tableau 5) 

est le résultat d'une politique de développement des ressources humaines, 

necessaires aux besoins d'un pays nouvellement affranchi, qui cherche à se 

modemiser. Le budget de l'éducation nationale passe de 12,296 du budget total de 

1'Etat en 1954 à 20% en 1970 (Whitaker, 1973, p. 1 1 1). L'investissement national 

se concentre d'abord au niveau de l'enseignement primaire, pour progressivement 

s'étendre au secondaire puis enfin au tertiaire (Ibid-). Par ailleurs, ce@ politique de 

promotion du sectein éducatif est favorisée et renforcée par l'assistance technique 

internationale et l'aide financière de pays tels que la France. les Etats-Unis, l'URSS, 

etc. 

Une autre caractéristique du système d'enseignement post-secondaire du 

Sangkum est la dualité de ses missions, qui ne sont pas toujours concüiables. D'une 

part, on lui demande de former des techniciens. d'autre part on attend de lui une 

formation universitaire de haute qualitd. Le plus souvent on assiste à un 

phénomène de "dérive académique" (academic drift) (World Bank, 1994), dans la 

mesure où ces institutions sont progressivement tmnsfowées en universités 

classiques, donc déviées de leur mission originelie qui était prioritairement celle 

d'onRr, à court terme, une formation pst-secondaire technique (Sum, 1973, p. 

100). 

Ce bilan néanmoins positif de l'oeuvre éducative du Sangkum Reastr Niym 

a même été reconnu dans un rapport élaboré en 1974 par un haut fonctionnaire de 

la République Khmère, issue du coup dEtat, qui a mis fin au régime monarchiste en 

1970 (Tan KH., 1974). 



TABLEAU 5 

Université de Phnom Penh 

Université Technique 

Université des Beaux-Arts 

Université Bouddhique 

Université Populaire 

Université d'Agronomie 

Université Takeo-Kammt 

Sources: D'apaès Anwaire statistique, 1969, Instiart National de la statistique et des feckcbs ecosamiq~~~, 
1969, p. 97-105 [cite par Whitaker, 1972, p. 11 11, Tan K X  1974. Ro& of the universirics in &elopment 
p w g :  the Khrmr Republic cuse. p.46. RIHED. 

522 

- 

Université de Battambang 

Universid de Kompong Cham 

Total 

Si l'on considère les intrants et les extrants humains, le système d'ETC de I'&e 

- 
- 

- 
- 
- 

du Sangkum présente les caractéristiques suivantes: 

2.48 1 

316 

- 
- 

522 

1. Il est élitiste (Dremuk, 1971, pp. 578-584) car les examens à la fm des 

années préparatoires ne sont que l'étape décisive d'une longue série d'obstacles 

selectifs non déclarés. Malgré l'absence de concours d'entrée avoue aux 

universités du Sangkum, l'ETC n'est pas pour autant une "université ouverte" 

(open University) comme l ' M t  Tan KH. dans son rapport (Tan KH., 1974. p. 

33). Si les attritions au cours du primaire et du secondaire sont des épreuves de 

sélection non officielles (Dremuk, 1971), le baccalauréat est plus qu'un examen de 

5.303 

1.466 

- 

62 

- 

36 

- 

725 

176 

270 

116 

185 

O 

O 

2.978 

322 

599 

9.162 



£in du secondaire mais, à la fiançaise, réellement un concours d'entrée à l'université. 

En effet, selon les données fournies par Hunter (Hunter, 1967. p. 151): 

en 1958-59, sur 34.000 inscrits en primaire. seuls 14760 passent le 

certificat d'études primaires; 

en 196162,2.160 passent le diplôme d'6tudes secondaires du premier 

cycle; 

en 196263,550 élèves passent la première partie du baccalauréat 

("bac hot fhnçais"); 

dans la même année, seuls 170 el&ves passent la deuxième partie du 

baccalauréat, diplôme requis pour s'inscrire à l'université. 

Ces données soulignent un taux de déperdition très 6levé au cours du 

primaue et du secondaire. Seule une infime minorité arrive au tertiaire, ce qui 

confirme le caractère très élitiste du systéme d'ETC. 

La langue d'instruction utilisée dans l'ETC est un autre facteur de sélection. 

En effet, comme dans beaucoup de pays récemment décolonisés, la langue de la 

puissance colonisatrice reste en général la langue d'instruction dans le tertiaire. 

Pour le Cambodge il s'agissait du h ç a i s .  Or peu de nnissants du secondaire 

flzarAtrisent correctement cette langue étrangère. dont la deficience serait due à 

l'insuffisance de son enseignement au secondaire @remuk, 1971. p. 583). Par 

ailleurs, le français était, au Cambodge, la langue de communication internationale 

et ne trouvait aucun compétiteur dans ce rôle (Noss, 1967, p. 91). L'utilisation 

dune langue d'instruction non nationale ou "world-language medium" au niveau 

du tertiaire comporte certes des avantages mais aussi des inconvénients (Noss. 

1967, p. 54): 



le caractère très élitiste de l'enseignement, car l'université n'est alors 

ouverte qu'à une minorité d'hdiants capables de rnaiAtriser une langue 

étrang8re. dans ce casci le français; - la disqualification des éIéves aptes à suivre un enseignement tertiaire, 

basée uniquement sur l'insuffisance de maiAtrise d'une langue étrangère; 

l'ouverture sur des bourses d'ET à l'étranger, 

9 la possibilité de coopération professionnelle régionale et internationale. 

2. Le manque de professeurs qualifiés est un autre facteur primordial 

expliquant aussi la faible qualité des extrants de l'ETC @rem&, 1971, p. 583) . La 

présence d'enseignants etrangers (essentieuement des Français), fait marquant des 

universités du Sangkurn (Chhum in Yip, 1973, p. 101). si elle permet de répondre 

aux besoins pédagogiques immédiats, entre en conflit d'intérêt avec la politique de 

khmérisation, dont le but est de renforcer l'identité nationale @rem&, 1971. p. 

583). Par ailleurs le manque d'enseignants nationaux qualifiés en langues 

étrangères comportait comme cornolaire, l'embauche d'enseignants expatriés. Cette 

politique de recrutement de professeurs expatriés entrabe des conséquences 

majeures au moment où l'on décide d'utiliser la langue nationale comme véhicule 

d'instruction. En effet les enseignants nationaux, ayant été foxmés dans une langue 

étrangère, se retrouvent leur tour dans l'incapacité d'enseigner dans leur propre 

langue matemelie. Ce problème est particulièrement sévère au Cambodge, qui va 

voir passer son système du français au russe, au vietnamien puis encore 

partiellement au français et à l'anglais. Le tout est aggrav6 par la vitesse à laquelle 

s'opèrent ces changements. qui ont suivi les différentes périodes de i'histoire 

récente du pays. 

3. Sur le plan de la législation, comme en France, l E ï C  du Sangkum était sous 

la tutelle directe du Ministère de 1Education. Les dirigeants et les professeurs 



d'univmité sont des fonctionnaires de 1Etat L'éducation tertiaire se dkveloppe 

selon une planification rigoureuse décidée par 1'Etat. Ainsi le premier plan biennal 

(1956-58). le premier plan quinquennal (1960-64). le deuxihe  pian quinquennal 

(1968-72) ont été préparés par le Ministère du Plan. Le dernier plan quinquennal a 

été élaboré en collaboration avec l'Office National de la Planification de 

1'Education. organe du Ministère de 1'Education Nationale (UNESCO, 1975, p. 44- 

58) 

4. La majorite des gradués, quelle que soit leur formation, deviennent des 

fonctionnaires de 1'Etat (UNESCO, 1975. p. 58). Meyer commentait ainsi les 

aspirations des 6îudiants de l'ETC: 

"Au Cambodge , comme dans tous les pays d'Asie, depuis des 
siècles l'obtention d'un diplôme quel qu'il soit est considéré 
comme assunint obligatoirement l'octroi d'un poste administratif". 
(Meyer, in Sangkum Reastr Niyum, 1 %8. p. illisible) 

Il faut relever enfin que malgré l'éducation reçue, les trois quarts des gradués 

de l'enseignement du secondaire et du tertiaire (1961-1972) ne trouvaient pas 

d'emploi. Ce chômage des gradués souligne l'écart entre les extrants du tertiaire et 

le marche de l'emploi. Une des explications B ce chômage des gradués est liée au 

profd même des diplômés de l'ETC. En 1969, soixante-sept pourcent des étudiants 

des universités sont inscrits, soit en sciences pures, soit en sciences humaines, alors 

que seulement dix pourcent sont en technologie et deux pourcent en agriculture, 

dans un pays ii 80% agricole (Tableau 6). Ce faible effectif d'étudiants dans les 

disciplines non agricoles est paradoxal dans un pays où l'économie de base repose 

sur l'agricultme. La rt5partïtion des diplômés selon les disciplines ne répond guère 

aux besoins du pays. Trop d'étudiants sont inscrits dans des disciplines 

académiques traditiome11es, à valeur et rendement discutables dans le cadre d'un 

pays en développement @rem&, 197 1, p. 584). A ce profil inadéquat 



des diplômés de ETC, s'ajoute un environnement économique peu propice à la 

création de l'emploi. En effet le taux de croissance économique du pays, de 1963 à 

1969 était de 2.5% par année. Ce taux déjà faible, lorsqu'il est corrélé à la 

croissance démographique de la même période. devient fianchement négatif (Tan 

K. EL, 1974. p. 2). 

5. Pour parer aux déficiences des extrants des universités, des établissements 

d'enseignement professionnel vont cependant être créés. Ce fut 1à le début d'une 

diversification du système d'enseignement pst-secondaire cambodgien. dont le 

but est double. Le premier est d'adapter la formation de la main-d'oeuvre aux 

besoins du march6 national. Le deuxihe est celui d'accueih les finissants du 

secondaire qui n'ont pas ét6 acceptés dans les universités traditionneiles. 

Ainsi l'université Populaire. fondée en 1965, ofnira des programmes de 

formation technique en électricité, mécanique, secr&ariat, comptabilité, hôtellerie. 

etc. (Dremuk, 1971, p. 581). 

6. Il faut enfin souligner la présence d'un groupe privilégié détudiants qui 

partent étudier à l'étranger. En 1965,358 Cambodgiens étaient inscrits dans les 

universités à I'étranger, dont 58 aux Etats-Unis. La majorité d'entre eux 

poursuivent leurs études universitaires en France (Dremuk, 1971. p. 581). 



TABLEAU 6 

EFFECTlF DES ~D~ CAMBODGIENS PAR 

O Sciences pures 

8 Saences humaines 
(inci. droit/6conomie) 

8 Saences de la santé 

O Technologie 

19 Agriculture 

El Beaux-arts 

S o m :  Tan KH. Role of the uni~rsitics in &elopmeni plannuig: Th Khmer Republic c m .  1974, p.30. 

En résum6. sous la monarchie, la politique de développement quantitatif du 

système d'ETC était une des priorités. Malgré l'expansion rapide du nombre des 

établissements universitaires. les problèmes primordiaux tels que le financement, la 

formation des enseignants du tertiaire et l'équipement en laboratoires ou 

bibliothèques. comme la langue d'instruction. ont été négligés (Osborne. 1994. p. 

269). 

4A2 Le déclin prématuré de l'ETC (19761975) 

Au début de l'année 1970, la guerre civile va entraîher une mpture de 

l'équilibre social et la fin des activités économiques. avec a& de la croissance 

quantitative du système d'ETC et marque donc le début de son déclin. 

A cause de la guerre. deux cents enseignants étrangers quittent 

précipitamment le pays. Pour compenser ce départ massif, les autorités 



gouvernementales font appel aux gradués locaux, en poste dans la fonction 

publique et dans le secteur @vé, pour prendre des ~esponsabfités d'enseignement 

à temps partiel au sein des universités (Sum. 1973. p. 104). Ces mesures d'urgence, 

imposées par la nécessité. se feront naturellement aux dkpens de toute 

considération qualitative. quant aux capacils pédagogiques de ces nouveaux 

"enseignants". 

La politique de Wrisat ion.  lancée par le Sangkum, sera poursuivie par les 

autorités de la jeune Republique Khmère (Sou, in UNESCO. 1975, p. 52). Un plan 

de reconstruction du système éducatif est élaboré avec l'aide des organisations 

internationales telles que I'UNESCO, WNDP. UNICEF, ILO, etc. (Sou. in UNESCO, 

1975. p. 48). 

Dinant cette période républicaine, raccès à l'ET reste tràs sélectif. En effet . les 

élèves qui se présentent ii l'entrée des universités sont ceux qui ont "survécu" à 

l'amition scolaire au primaire et au secondaire (UNESCO. 1981. p. 35-36). Le taux 

d'attrition est le plus élevé entre le primaire et secondaire. Sur 10.000 élèves qui 

entrent au grimaue, seuls 1297 se retrouvent dans le secondaire (Sou, in UNESCO, 

1975, p. 57). Cependant il reste constant au niveau du second cycle du 

secondaire, entre le "diplôme d'études secondaires du premier cycle" et le 

"baccalauréat ", Le facteur déterminant le non-accès à 1ET est l'absence de maîtrise 

d'une langue étrang&re. Pour essayer de combler cette déficience chronique. le 

gouvernement crée un institut des langues. pourvu de laboratoires audic+visuels 

modernes. en vue de stimuler l'apprentissage de l'anglais et du français. On note ici 

que. malgr6 l'absence d'une politique officielle d'apprentissage d'une langue 

seconde, l'anglais est  sur le plan pratique. déjà considéré comme au moins 

l'équivalent du fiançais (Whitaker, 1972, p. 120). C'est le début dune compétition 

entre l'anglais, langue universellement parlée mais encore peu populaire au 



Cambodge, avec le français traditionnellement bien 6tabli panni l'élite 

cambodgienne. Cette compétition sera encore plus importante dans les d e s  90, 

comme nous le vemns plus loin. 

En 197 1,155 étudiants cambodgiens poursuivent encore leurs études à 

l'étranger, dont trente et un en France, mais désormais vingt-trois B Singapour, 

seize en Australie, dix en Allemagne, onze en Grande-Bretagne et sept au Canada 

En 1972, le programme des bourses d'études universitaires aux Etats-Unis, 

interrompu en 1963, reprend activement (Ibid.. p. 120). Toutefois le nombre exact 

de nouveaux bousiers n'a pas 6té mentionné dans ce travail. 

En résumé, le système d'ETC sous la République Khmère conserve les mêmes 

caractéristiques que celles du Sangkum, car I'6tat de guerre qui s'installe dans le 

pays a empêche toute tentative de réforme. mis à part des changements très 

superficiels à caractère politique, comme la renominiition des établissements d'ET 

en vue d'effacer les souvenirs de la monarchie. Les liens stratégiques avec les 

Etats-Unis ont introduit l'anglais comme une langue d'usage croissante. A cette 

date des événements politiques cruciaux pour l'avenir du pays vont se développer 

et xnarquer l'arrêt de la croissance quantitative du système dETC et le début de son 

déclin, suivi du désastre national, lorsque le régime khmer rouge va prendre le 

pouvoir politique en avril 1975. 

Toutefois durant cette période, le Cambodge va adhérer à la Regional 

Institute of Higher Education and Development (RIHED) en 1970 et à la South 

East Asian Ministers of Education Organization (SEAMEO) en 1971 (Amnuay, 

1977, p. 1245). La RIHED organise des séminaires et conduit des recherches sur 

l'ET alors que la SEAMEO est un organisme intergouvernemental qui s'intéresse à 

l'éducation primaire, secondaire et non formelle. 



4.13 L'anéantissement brutal de I'ETC (1975-1W9) 

Comme nous l'avons mentiorne dans le chapitre de formulation du problème, 

cette pkiode est marquée par la destruction systématique du système d'ETC, dont 

le développement historique a été façonné sur des modèles occidentaux, en 

particulier français. Dès la prise du pouvoir par les khmers rouges, l'idtologie 

officielle était la rupture complète avec le passé occidental et une obligation de 

retour B la tem, grâce à une r6volution rurale. L'acquisition du savoir et son 

système de distribution &aient totalement interrompus. Les Ctudiants et les 

enseignants étaient pourchassés et éliminés. Ainsi, entre 19764977, plusieurs 

centaines d'intellectuels cambodgiens de France ou des Etats-Unis &.aient rentrés 

au pays avec le but déclaré de supporter la révolution khm5re rouge. Ils ont été 

soit exécutés, soit regroupés dans des camps de concentration à Kampong Cham 

(Chandler, 1992. p. 236-237). Ces prisonniers participaient au travail dans les 

usines ou dans les champs. Les ressources humaines de quaiitk, produites par les 

universités occidentales, ont donc tté sous-utilisées et gaspillées durant cette 

période. 

Par ailleurs, aux exécutions sommaires des personnes éduquées s'ajoute la 

destruction systématique des infrastructures éducatives. A cause de cette 

révolution, beaucoup de Cambodgiens ont décidé de stenfuu et ont donc conservé 

un certain lien avec le systèmc éducatif universel. Ce sont les réfugiés, relocalisés 

dans les camps à la fkontiike khméro-thaïe, et les plus chanceux, des Cambodgiens 

exilés dans des pays tiers tels que la France, les Etats-Unis, le Canada ou 

l'Australie. 

L'étude de l'accès de ces deux groupes à un système éducatif formel ou 

informel de niveau secondaire ou tertiaire, soit dans les camps de réfugiés, soit à 



l'étranger, ne fait pas partie de notre recherche. Toutefois, il est intéressant et utile 

de faire une revue plus globale de ces différents groupes, qui pourraient apporter 

quelques données utiles dans l'ttude du système dETC, au lendemain des 

élections de 1993 marquant le retour d'une pacification progressive du pays après 

des décennies de confiit armé. En effet. des réfugits vont rapidement retomer au 

pays selon un programme de rapatriement supervisé par l'ONU. Certains exilés, 

vivant dans un pays tiers, vont par la suite aussi considérer leur retour dans le but 

de participer à la reconstruction du pays. 

4.1.3.1 Les réfugiés dans les camps 

Dès Sarrivée de la première vague de dfugiés dans les camps en 1975, 

endon  100.000, un système éducatif de niveau primaire s'installe avec l'aide de 

IWNHCR (Le Haut-Commissariat de l'ONU pour les Rt$fugiés), la collaboration du 

gouvernement thaï et de diverses organisations non gouvernementales (Supote. in 

Educarion for AU, 1989, p. 169). Ces programmes sont administrés par les 

autorités thaïes. mais sans l'implication des Cambodgiens eux-mêmes. A partir de 

1978, le Khmer Education Development Centre est fondé en parallèle par des 

éducateurs cambodgiens. L'éducation va s'étendre au niveau secondaire avec des 

centres de formation professionnelle et d'éducation pour les adultes. Un 

programme de formation d'instituteurs sera organisé avec le concours de 

l'Université Srinarinwiroth de Thailande (Supote. 1989, p. 170). 

Selon Supote, partir de 1982 les centres de formation professiomeUe 

deviennent en plus politisés, avec installation de programmes orientés vers 

I'idéologie de chaque faction politique khm&re contrôlant ces camps (Ibid., p. 173), 

faisant ainsi passer les fmaiités d'ordre éducatif au second plan. 



4-1-32 Les d é s  

Etant donné le passé colonial français. la majorité des réfugiCs avaient choisi 

la France comme destination préférée. Le plus souvent, la délivrance du visa 

d'immigrant est facilitée par la m e n c e  de parents déjà implantés en France. Les 

autres réfugiés émigrent aux EtatstsUnis, au Canada ou en Australie. 

Dans une étude sur l'accès à l'ET des réfugiés indochinois en Australie, ces 

derniers représentent des groupes défavorisés par rapport à la population 

australienne de souche, pour plusieurs raisons (In@ et al, 1992, pp. 110-1 11): 

1. absence de connaissance de la langue anglaise; 

2. déficience en qualification professionnelle de départ; 

3. parents peu ou pas éduqués. 

Les préjugés culturels envers ces réfugiés, facteur possible de marginalisation. 

n'ont pas été pris en considération. 

Les mêmes caractéristiques sociologiques sont observées chez les 

Cambodgiens rtfugiés aux Etats-Unis, comme sources d'échec à l'enseignement 

secondaire et de limitation de l'accès à l'ET (Smith-Efner, in Nakanishi et Nishida, 

1995, p. 202). Ainsi, demère le mythe de la réussite académique des Asiatiques 

dans les universités américaines, les Cambodgiens, Laotiens et les Hmongs sont les 

groupes les moins performants (Smith-Efher, in Nakashini et Nishida, 1995, p. 106). 

Malgré ce résultat global défavorable. nous avons rencontré, au cours de nos 

entretiens de recherche. de nombreux Cambodgiens de la diaspora, détenteurs de 

diplômes des prestigieuses universités européennes et nord-américaines, pour qui 

le retour au pays n'est pas totalement exclu. Toutefois. aucune étude systématique 

n'a été faite sur ce groupe d'individus, ni pour créer une banque de données de ces 



ressources inteUectuelles cambodgiennes. ni daas le cadre d'une recherche 

universitaire. Ces diplômés, lorsqu'ils sont munis d'un certain élan pattiotique. 

constituent un pool idbal de talents mobilisables pour la reconstruction du 

Cambodge de l'a U X X )  (Jemar, 1990. p .7). 

En résumé, le régime khaier rouge marque la desîruction de tout le système 

éducatif cambodgien, dans le cadre génkral du génocide programmé de la classe 

éduquée, perçue comme un groupe "souillé" par la culture occidentale. Une des 

conséquences de cette politique est l'exil sans précédent de jeunes Cambodgiens. 

à l'origine d'une diaspora, dont la minorité éduquée peut servir de résemoir de 

recrutement de ressornces humaines de qualie pour les besoins de la 

reconstruction du pays. 

4.1.4 La renaissance ditncile de l'ETC (1979-1989) 

Cette période est marquée par trois faits majeurs (Read, 1992, p. 27): 

la désolation d'un système d'éducation anéanti par le régime khmer 

rouge; 

l'isolement total du pays par rapport à l'occident; 

l'assistance technique du bloc des pays socialistes, avec l'ex-URSS et le 

Vietnam en tête, suivie de l'arrêt brutal de cette aide en 1989. 

Durant ces dix années, la République Populaire du Kampuchea va néanmoins 

entreprendre de restaurer les sys&mes d'éducation formeile aux niveaux primaire. 

secondaire et tertiaire. 

Les établissements d'ET sont alors au nombre de 7 (Tableau. 7): 1TJnivefsité 

de Phnom-Penh. l'Institut Technique Supérieur Khméro-Soviétique. IIInstitut des 

Sciences Economiques. I'Ecole des Cadres de Gestion de I'Education. l'Institut 

d'Agriculture, l'Université des Beaux-Arts et la Faculté de Médecine (Read. 1992, 



p. 4). Seule 1Vniversité de Phnom-Penb est sous la tutde du Ministère de 

1Education. Les autres établissements étaient contrôlés par leurs ministères 

respectifs. Ainsi, la Faculté de Médecine dépend du Ministère de la Santé, l b t i t u t  

d'Agriculture du Ministère de l'Agriculture. Durant cette période le but principal de 

l'ET est la formation d'enseignants. surtout du secondaire, (Ibid., p. 26) pour 

combler rapidement les demandes. 

TABLEAU 7 

Faculté de Médecine 
Ecole Technique Supérieure 
Institut d'Agriculture 

1 Institut d'Economie 1 
Université de Phnom-Penh 

Facultés: philosophie, littérature khmère, langues, pédagogie, 
géographie, mathématiques, physique, chimie et biologie. 

_i 

Source: Oxfam-Québec. Rappon & missian des ONG canadiennes au Cambodge. Juin 1990, pp33-36. 

Les effectifs respectifs des étudiants sont fixés par le ministère de tutelie et le 

Ministère de la Planincation (Tableau. 8). Le nombre des étudiants de l'ET passe de 

702 en 1979-80 à 2213 en 1985-86 (Read. 1992, p. 1 1) (Tableau. 9) puis à 6.659 

en 19% 1991. L'admission B l'ET est en theoriquement basée sur le principe de 

l'accès égalitaire, mais en pratique des facteurs tels que la position d'influence des 

parents ou les paiements illégaux sont décisifs pour l'obtention d'une place dans 

les universités (Read, 1992, p. 28). Ces phénomènes sont particuiièrernent aigus 

dans les disciplines à rendement financier elev6, comme la médecine ou les langues 

étrangères, en particulier déjà Sanglais (Ibid., p. 9). 



TABLEAU 8 

EFFECTIF DES ETüDIANTS CAMBODGIENS PAR WERE 
1989 

TABLEAU 9 

35% 

ETABLISSEMENT 1 1979-1980 1 1985-1986 1 1979-1980 

r 

LI Sciences pures 

Saences de la santc 

8 Technologie 

6t Agriculture 

fl Beaux-arts 

CI Droit, 6conornie 

UPP IIP --PT 1836 

Iiistitut deTechnoIogie 
Institut des Sciences 

709 

83 1 
Economiques 

Institut d'Agriculture 

Université des Beaux-Arts 

Source: Cmnbodia Book Sector Study, CODE May 1992. 

470 

213 
Faculté de Médecine 

Total 

Un des autres facteurs limitatifs de i'accès a l'ET est, encole ici, la 

connaissance d'une langue 6trangé.re. Vers les d6buts des années 80, des ktudiants 

702 

m;uAtrisaient encore correctement le fiançais, car ils avaient commencé leurs études 

2.213 

1.25 1 

5.413 



supérieures avant 1975. Rapidement, ce type d'étudiant disparaissait pour faire 

place à d'autres qui ne parlaient que le cambodgien, produit de la politique de 

khmérisation. initiée lors du Sangkum et poursuivie jusqu'en 1975 par la 

R6publique Khm&re. Pour répondre à cette cacophonie, le gouvernement adopta 

en 1980 ce que Clayton appelle la "politique flexible des langues d'instruction" 

pour l'enseignement tertiaire. (Clayton. 1995. p. 3 17) 

Ainsi le choix de la langue d'instruction va uniquement dépendre du pays 

donateur. Alors, le russe sera utilisé à l'Institut Supérieur Technique (Ibid.. p. 319) 

et à l'Institut d'Agriculture (Ibid., 1995. p. 324). Le vietnamien sera la langue 

d'instruction des sciences économiques (Ibid., 1995, p. 320) et de 1983 à 1987, et A 

I'Ecole de Pédagogie. (Ibid., 1995, p. 326) 

Cette politique "flexible" de la langue d'instruction marque un point tournant 

de l'histoire du développement de l'ETC, à savoir la sortie progressive du 

Cambodge de la sphère entièrement "francophone" et la fin du monopole du 

modèle h ç a i s  unique. 

Jennar dresse le bilan de la restauration du système d'ETC durant cette 

décennie comme suit 

"Compte tenu de l'état général du pays et de ses habitants en 
1979, compte tenu de l'isolement intemational imposé au 
Cambodge par l'occident, compte tenu de la pauvreté des 
moyens humains et matériels dont les Cambodgiens ont pu 
disposer. compte tenu de la guerre civile qui leur a été imposée et 
d'une présence é t r a n g h  qui s'est faite trop longtemps et trop 
fortement pesante, ce que les Cambodgiens ont fait de leur pays 
en onze ans est tout à fait remarquable:. ..., reconstituer un 
syseme scolaire....". (Jemar,l99û, p. 6) 



4.1 J La transformation forcée de I'ETC 

4.1.5.1 L'admission et les pfocessus de sélection 

A partir de 1991, une étude menée par la Asian Developmcnt Bank démontre 

que les examens d'entrée, organisbs par chaque institution, sont peu fiables et peu 

valides (ADB, 1996. p. 166). A cette déficience technique, s'ajoutent les paiements 

illégaux qui biaisent la politique d'admission officielle. Comme le faisait remarquer 

une expert de la Banque Mondiale : "University admission is said to cost between 

US$2ûûû to $5000 depending on the program (World Bank, 1994, p. 115). 

Le nombre de places offertes dans chaque fïiière est planif% par le Mïnistére 

de 1'Education ou les ministères de tutelle de certaines institutions à vocation 

professionnelle. Ainsi le nombre de places en médecine est fixé par le Ministère de 

la Santé. En 1996-1997, seulement une cinquantaine de places sont offertes aux 

trois mille candidats à l'examen d'entrée. Selon les statistiques, le nombre 

d'étudiants admis en médecine a constamment diminué depuis les quatre dernières 

années (MOEYS, 1996, Locard, 1995, p. 27). Ainsi en 1995-96, le nombre de 

places disponibles dans les l e m s  khmères passe de 400 à 200, la biologie de 170 

à 60, l'histoire et la géographie de la0 à 50 (Locard, 1995, p. 27). 

La sélection à l'entrée du tertiaire est sévère (Tableau IO)= En 1994. sur 3.000 

candidats, seulement 100 obtenaient une place au département d'anglais à 

l'université Royale de Phnom-Penh. alors que le b ç a i s ,  désormais moins 

populaire, proposait 50 places à 200 candidats (Locard et UPP in ADB, 1996, p. 

169). La popularité croissante de l'anglais etait perceptible même dans les rues de 

Phnom-Penh où on voit des chauffeurs de taxi, intellectuels sans autre emploi, 

consulter à chaque pause un dictionnaire khmer-anglais. 



TABLEAU 10 

rn: mMeck. p: phannaCie, d: art dentaire. 

ETABLISSEMENT 

Université Royale de Phnom-Penh 

Economie, droit, commerce, 

Santé (m, p, d) 

Technologie 
Anglais 
Francais 

S o m :  Educotwn seetor review, higher education, Royal ûovernment of Cambodi;i, 1994. 

Les facultés de droit et des sciences économiques font également partie des 

PRÉPA 

4.800 

5.000 

1.750 

800 

3.000 

200 

filières les plus populaires. donc plus sélectives. Seuls 740 candidats sur 5.000 

obtenaient une place. (Locard et UPP in ADB, 1996, p. 169). 

~ÈRE ANNÉE 

1.400 

740 

320 

120 

100 

50 

A cette sélection sévère s'ajoute la diminution progressive du nombre 

RATIO 

3.5: 1 I 

7: 1 

5.5: 1 rn 

7: 1 

30: 1 

4: 1 

d'étudiants admis à l'ET ces quatre dernières années ( de 1991 à 1995), sauf pour la 

filère des langues étrangikes (Tableau 11). Le département d'anglais a triplé son 

effectif d'étudiants (MOEYS, 1996). Selon Locard, cette diminution serait due 

(Locard, 1995, p. 27): 

1. à la baisse de recrutement par ta fonction publique; 

2. au manque de persomel enseignant compétenç 

3. à un financement insufFisant des universités; 

4. et enfin. à la supression en 1994 de Pannée préparatoire. 

Cette année préparatoire fut transformée en une douzième annk des niveaux 

primaire et secondaire, qui du coup a fait passer un système 5+3+3 (ADB, 1996. p. 

187) en un système 6+3+3. En fait, il faudrait aussi prendre en considération 



qu'une douzième année d'école coûte moins cher au trésor public qu'une année 

d m .  

Cette capacité d'accueil limitée du système d'ETC public sera encore plus 

sévère (Tableaux 12 et 13) dans les cinq B dix prochaines annees, si l'on considère 

le profil démographique. En 1994, les moios de quinze ans fonncnt 45% de la 

population totale du pays, alors que les effectifs scolaires sont de 1.6 millions au 
. * 

plimaire, 0.3 millions au secondaire et 12290 au tatume (ADB, 1996). 



TABLEAU 11 

MATIÈRE lère A. 2ème A. 1 3ème A. I 

Maths 150 79 293 226 

Lattes 163 137 368 374 

Philosophie 38 9 91 114 I 

Sane (m,p,d) 88 198 346 370 

Architechire 30 46 83 108 

Anglais 108 78 75 34 

Français 81 99 73 39 

S o m :  StazjstLques. Mïuisbe & l'Educatio9 & la Jeunesse, et des Sports. 1996. 
m: medeCrne, p: PhannaCie; ci: art damire 

TABLEAU 12 

Santé 2.010 I 

ÉTABLISSEMENT 
1 

. Université de Phnom-Penh 
Economie. droit 

NOMBRE D~ETUDIANTS* 
I 

5.600 
2 050 

*Les classes préparatoires ne sont pas incluses. 

Source: Education secfor review, higher ediumwn, Royaï Government of Cambodia p 169. 

Beaux- Arts 
Total 

7 10 
12.290 



TABLEAU 13 

Université des Beaux-Arts 

Université Royale des Sciences 
Agronomiques 

Faculté~scie~lces 
Faculté de pédagogie 
Faculty of business 
Faculté de droit et des sciences é c o n o ~ u e ~  
Instinite of foreign languages 
Famité de sociologie sciences humaines 

Faculté d'architecture 
Faculté d'archéologie 
Faculté de modeling 
Faculté de musique 
Faculté de m m  
Facuite d'agricuihue 
Faculte des sciences forestières 
Faculté des *hes 
Faculté des Sciences vé- 
Faculté de mtkanique agricole 

Département de ghie chimique 
Département & génie civil 
Departement de génie électrique et tnergie 
Démuternent de génie rurai 
&artement de &ie industriel et minier 

Médecine. Phaxmacie et Odontostomatologie 

FacuIty of agriculture 
Facuity of medicine 
Faculty of management 

S o m :  Starisrics, MOEYS. 1996. 

Le nombre de femmes inscrites au tertiaire est de 15%. avec une pointe dans 

les sciences humaines et un creux dans les disciplines technologiques (ADB, L 996. 

p. 166). 

Le nombre des étudiants à l'étranger a diminué par rapport aux années 

quatre-vingt alors que 2.800 Cambodgiens poursuivaient leurs études dans les 

pays de l'Est et au Vietnam. Les pays anglophones et la France ont pris le relai des 

bourses d'études. mais la barrière est celle de la langue. En 1994. à l'Université de 



Phnom-Penh, sur 250 candidats à une bourse d'études à l'étranger. seuls 15 avaient 

un niveau sufnsant d'anglais (ADB. 1996. p. 169). 

A Phnom-Penh. l m  d'une réunion sociale et informelle avec une trentaine de 

professiomels cambodgiens îrès innuents. dont les enfants sont en âge d'intégrer 

l'ET. une question dominait la conversation: dans quel pays envoyer les enfants. 

pour qu'ils continuent leurs &tudes supérieures? Le choix portait sur trois pays: les 

Etats-Unis, l'Australie ou Singapour. Aucun d'entre eux ne voulait mettre ses 

enfants dans une des universités de Phnom-Penh. 

Selon Locard. la France propose de former l'élite du pays dans les 

établissements d'ET les plus s6kcti.s comme les Facultés de Médecine. de Droit, 

des Sciences Economiques (Locard, 1995. p. 25). Ces centres accueillent surtout 

les étudiants les plus privilégiés sur le plan financier. alors que les plus défavorisés 

s'inscrivent dans les sciences pures. l'agriculture ou les beaux-arts (Ibid.. p. 25). 

Des quotas géographiques. instaurés durant le régime sociaiiste. ont été 

supprimés. La totalité des 6tablissements tertiaires se trouvant à Phnom-Penh, les 

provinciaux se trouvent fortement pénalisés. Ainsi les provinciaux ne sont en 

majorité que dans les disciplines à faible rendement financier telles que l'agriculture 

(808). la philosophie et la sociologie (70%) (Ibid., p. 25). 

D'un autre côté. le caractère sélectif apparaît dans toute sa sévtnté si l'on 

considére que le baccalauréat de l'enseignement secondaire est le concours et le 

droit d'entrée à l'université. Ainsi avant 1994, le taux de réussite de cet examen 

était de 948 pour passer à 5% en 1994 et à 10% en 1995 (Ibid., p. 26). Cette 

chute du taux de réussite est le résultat de la lutte contre la corruption menée par 

le Ministère de I'Education, de la Jeunesse et des Sports. Une hiérarchie 

discriminatoire entre les étatlissements demeure quand même au niveau 



secondaire. En effet, le taux de réussite ii cet examen est plus b l e d  à Phnom-Penh 

que dans les provinces. (Ibid., p. 26). 

Outre les universités publiques, les finissants du secondaire peuvent s'inscrire 

dans les institutions d'ET du secteur privé. Plusieurs établissements sont 

actuellement ouverts (Ibid., p. 4-5; Norton University, 1996; Phnom-Penh Posf 26 

Jan. 1996): 

Regent College, qui offre une formation dans le domaine du commerce et 

prépare aux examens du London Chamber of Commerce; 

Australian Centre for Education, qui offre une famation professionneUe 

post-secondaire et des cours d'anglais ÇTechnical and FUrfher Education: 

TAFE). Certains cours sont organisés par correspondance; 

Cambodian Resome Development Institute (CRDI) qui propose un 

programme pst-gradue menant au "Master in Financial Econornicsn, en 

forme d'éducation & distance, sous la supe~sion de la University of 

London; 

Norton University qui ofie des programmes menant aux baccalauréats (à 

l'anglo-saxonne cette fois, Bachelor Degree) de droit, d'informatique, ou 

de commeXe. 

Questionn6s sur les possibilités de compétition entre les differentes 

institutions d'enseignement pst-secondaires, leurs dirigeants nous répondent que 

ceci va contribuer ii l'am6lioration de la qualité des programmes offerts. (Entrevue 

structurée, 1 1 Janvier 1997). 

Les universités ouvertes, avec des cours B distance ou non, sont simplement 

défiaies comme suit : 

"Whilst the term 'Open Education' stresses the underlying 
philosophy and character of the education process, the term 



'distance ducation' refm to one of the means by which open 
education can be provided". mye.  1996. p. 11) 

La création de la première université ouverte du Cambodge a été approuvée 

par le Conseil des ministres. Cette université. dénommée Angkor University, offrira 

des cours à distance et des programmes techniques et professionnels. Son siège 

sera établi Siemreap (Ibid., p. 38). 

4.153 Le pronl des diplômés et le march6 de l'emploi 

En 1994, les propodons respectives des étudiants en sciences pures, en 

sciences humaines, en sciences de h santé. en droit et en économie tournent 

autour de 20%. En technologie, agriculture. langues étrangères et aux beaux-arts, 

les taux sont respectivement de 9.7.6 et 6 pourcent (MOEYS. 1994) (Tableau 14). 

De 1989 à 1994. l'ETC délivre un nombre équivaiant et majoritaire de 

diplômes en sciences pures (1 267) et sciences humaines (1.1 14). Ii foxme autant de 

juristes et d'économistes (794) que des ingénieurs et des techniciens (787). Les 

frlières qui forment le moins de diplômés de l'ET sont le commerce (371). les 

langues étrangères (407) et les beaux-arts (42) (MOEYS, 1996) (Tableau 15). 



TABLEAU 14 

EFFECTIF DES EiUûiANTS CAMBOOGJENS PAR WERE 
1994 

E Sciences pures 
MSciences de la sant6 
0 Technologie 
Q Agriculture 
HiBeaux-arts 
H Droit, &conornie 

Langues 6trangàres 
HSciences humaines 

TABLEAU 15 

I ETAB LISSEMENTS DIPLOMES 
I 

URPP 
Sciences 
Humanités 

Langues 407 

1.114 

URBA 
DroitlSciences économiques 

ITC: Institut de Technologie du Cambodge. URA: Universi té Royale 
d'Agriculture. URBA: Université Royale des Beaux-Arts. 

42 
794 

Source: Staristrstrcs, MOEYS, 1996 

I 



Par contre, aucune étude statistique n'est à ce moment disponible pour 

évaluer le prof3 du marcht5 du travail de façon satisfaisante. Une estimation récente 

sugg&re que le taux de la population active est d'environ 45 à 50% avec 81% dans 

le secteur agricole. 13.6% dans les seNices et 4.5% dans l'industrie (ADB, 1996, p. 

206). Le National Higher Education Task Force recommande une Cade du marchi5 

national du travail avec détermination des besoins nationaux en diplômés de l'ET 

(RGC, 1996, p. 40-41) car de nombreux diplômés de l'enseignement supérieur ne 

trouvent pas de travail B lem niveau de qualification. Beaucoup se retrouvent 

employés dans le secteur des services, en particulier dans l'hôtellerie. Nous en 

avons rencontré plusieurs. A la question "pourquoin avoir fait des ttudes 

supérieures, alors que les débouchés sur le marché de travail ne sont pas 

nombreux, tous répondent: 

"Il vaut mieux faire des études supérieures que de s'arrêter ii la fin 
du secondaire, surtout lorsqu'on peut compter sur le soutien de la 
famille. Avec un diplôme de I'ET, on aura plus de chance de 
trouver un poste dans la fonction publique, souvent mal 
rémunéré d'arUeurs. mais plaçant dans une position d'influence et 
de prestige, quitte à trouver un emploi dans le privé p u r  gagner 
sa view. (Entrevue structurée, 4 janvier 1997) 

Cette attirance pour le secteur public a 6té également relevée dans un article d'un 

journal local (Cambodia Times, 9 septembre. 1996). 

Dans son rapport fmal, les National Working Groups tirent les conclusions 

suivantes (National Task Force on Higher Education, 1996): 

les modalités de l'examen d'entrée doivent être m e s  et améliorées. car le 

processus d'admission actuel est bas6 uniquement sur les résultats de ces 

concours; 

il n'y a aucune relation entre le nombre de places offertes à l'université et 

les besoins du marché du travail; 



* il y a un surpius de diplômés dans certains progammes, alars qu'il y a un 

manque de main-d'oeuvre qualifiée dans certains secteurs du public ou 

du privé; 

à l'exception de Maharisi Vedic University de la province de Prey Veng, 

toutes les institutions de l'ET se trouvent à Phnom-Penh; 

trois sur quatre des ttudiants admis à l'ET sont originaires de la capitale. 

de Kompong Cham et de Battambang. Les 6tudiants originaires des 

provinces sont en genéral plus pauvres que ceux originaires de Phnom- 

Penh; 

le taux de scolarisation des mes  décroît neüement à mesure que l'on 

progresse dans les niveaux d'études; 

on connaît mal l'insertion professiomelle des sortants de I'ET. 

Pour mieux adapter la formation aux besoins du marché du travail. l'Institut 

de Technologie du Cambodge a signe des contrats de partenariat avec les milieux 

commerciaux et industriels mC, 19%. p. 14). Toutefois, peu de diplômés de I'ETC 

sont préparés pour travailler dans le secteur privé. Encore une fois ici, rune des 

multiples causes de chômage des diplômés est le manque de connaissance de 

I'anglais. Le Cambodia Times cite : "Not suqnisingly, a number of undergraduates 

have dropped out of varsity to pursue course in English at private school in the 

Kingdom" (Cambodia Times. 9 septembre 1996). 

Par ailleurs, pour faire prendre conscience aux gradués de la Faculty of 

Business de la f i î é  du marche du iravail national, le CO-premier ministre leur 

conseille de s'inspirer de l'expertise des commerçants chinois et sino-cambodgiens. 

dont le rôle dans le revitalisation de l'économie cambodgienne est primordial 

(Cambodia Times, 17 septembrel996). en particulier dans les secteurs banquaires. 

de l'import-export, de I'hôtelIene, du commerce du riz, de la confection, etc. : 



"It is a hown fact that this community's mach in the political and 
econornic fields of this Kingdom has gone a long way to secure a 
lot of investment fkom the o t k  Chinese cornmunities in the 
Southeast Asian region". (Cambodia Times, 17 décembre 1995) 

Le chinois mandarin est ainsi une langue seconde prisée dans les écoles de 

langues de Phnom-Penh, dkpasse seulement par l'anglais (The Nation, 17 juillet 

1996). 

Sur le plan de la recherche, les extrants sont pratiquement inexistants. Le 

Center for Advanced Shidies a été créé pour offrir des études gradués en sciences 

humaines aux diplômés de ICFTC. Ces derniers, malgré leur formafion initiale, sont 

de niveau académique très limité. Des cours de méthodologie de la recherche ont 

6té mis en place poin les aider à entreprendre diffkrents projets, qui mèneront soit à 

la rédaction d'une thèse, soit à la publication d'articles dans des revues 

professionnelles (Entrevue structurée, 12 août 1996). 

4.153 La quslification et la productivité des enseignants 

Le manque d'enseignants qualifiés au tertiaire est un des facteurs restrictifs 

majeurs qui empêchent la réhabilitation rapide du système d'ETC (National 

education report, in ADB, 1996. p. 163). En effet, la majorité de ce personnel a été 

décimée dans les années soixante-dix. 

La qualité du personnel enseignant des universités est faible pour trois 

raisons majeures (Moock, 1995. p. 6, ADB, 1996, p. 172, Locard, 1995, p. 19): 

1. l'absence d'une formation académique initiale suffisan te; 

2. la non- maintrise d'une langue étrangère. utilisée comme langue 

d'instruction dans le tertiaire et source de mise à jour des connaissances; 

3. l'absence de formation péàagogique adéquate. 



Dans l'ETC, la sélextion des candidats se fait plus sur la maMse des langues 

que sur les qualifications acadbmiques proprement dites (ADB. 1996, p. 172). 

Durant nos sdminaires organisés il la Faculté de Médecine. mis à part les 

professeurs de plus de cinquante ans, la majorité des enseignants que nous avions 

rencontrés ne maAtrisaient pas le français. Les personnes qui parlent l'anglais sont 

très rares. Par ailleurs les livres médicaux sont majoritairement des ouvrages rédigés 

en anglais ou en h ç a i s .  

A part les enseignants de mMecIne, tous titulaires d'un doctorat de pratique, 

qui n'est pas toutefois de recherche (MD), la majait6 des enseignants des autres 

établissements d'ET ne possèdent pas de diplômes pst-gradués [maratrise ou 

doctorat, ni de pratique, ni de recherche] (Moock, 1995, p. 6; National Higher 

Education task Force, National Action Plan, p. 77). 

Souvent, le corps enseignant du niveau tertiaire est recruté parmi les anciens 

etudiants, comme c'est le cas de Ilnstitut de Technologie du Cambodge (TTC). 

Ainsi 70 pourcent sont des anciens élèves et diplômés de l'institut (ITC, 1996, p. 

15). Parce que la langue d'instruction est le fiançais et parce que la langue en 

demande du marche est l'anglais, des efforts ont été accomplis ii lTTC pour créer un 

programme d'enseignement de l'anglais, coordonné par un professeur nko- 

&landais (ITC, 1996, p. 14). Cette concession de la part d'une institution qui veut 

défendre la francophonie dans la région, a été obtenue à la suite de multiples 

manifestations des etudiants de ITTC. dont la revendication principale est l'accès A 

un enseignement en anglais (Cambodia Times, 24 septembre 1995), mais ici encore, 

il s'agit d'acquisistion de comaissances instnunentales. pas encore de ~lli~t~trise des 

contenus spécifiques. 



ûutre la qualification pmfessio~elle. le manque de motivation et 

l'absentéisme professoraux sont deux facteurs à I'origine de la faiblesse de la 

quaiité de l'enseignement (Locard, 1995. pp. 15-20). Lors de nos entrevues avec 

les enseignants de l'ET, la majorité se plaint du manque de prestige de ce métier. de 

ne plus servir de "role modeIn, et de l'absence de reconnaissance sociale (Entrevue 

stmcturée. 15 octobre 1995). 

En ce qui concerne la formation continue des enseignants. un haut - 
fonctionnaire chargé du développement des ressources humaines faisait la 

remarque suivante: 

"Les professeurs d'université sont réticents à l'idée d'un recyclage. 
car une telle foxmation signifmit que leur niveau de compétence 
est insuffisant, et de ce fait risquerait de temir leur image face à 
leurs propres étudiants". (Entrevue structurée, 2 Janvier 1997) 

Llnstitut de Technologie du Cambodge a lancé un programme de formation 

continue pour amkliorer la performance de ses enseigsants. soit en les envoyant en 

France. soit en leur ofn?int des cours de perfectionnement au sein même de ITïC 

VC, 1996, p. 15). 

4.1.5.4 Le rôle et la responsabilité des dirigeants d'université 

Leurs rôle et responsabilité ne sont pas clairement définis car aucune 

législation les concernant n'existe actuellement au pays. Dans son rapport sur Mat 

de l'ETC, Moock rapporte que : "Higher education institutions do not have clear 

statutes, advisory bodies. intemal procedures. academic quaiity control and 

performance criteria, and budgetkosting n o m "  (Moock. 1995. p. 2) 

Ces problèmes ont été sérieusement pis en considération dans les travaux du 

National Task Force on Higher Education. qui reconnaît les faits suivants 

(National Higher Education Task Force. 1996, p. 7): 



1. la législation actuelle ut inadéquate, obsol8te et inefficace; 

2. l'absence de définition claire des responsabîlités dans l'organisation, la 

planincation et le management du systèm d'ET; 

3. l'enseignement supérieur est sous la tutelle de quatre ministères 

(éducation, santé, culture et agriculture). De œ fait, les dirigeants des 

universités (recteurs, doyens, directeurs...), nommés par les ministères, ne 

coordonnent pas leur actions. 

Toutefois, Locard distingue deux types d'institutions d'ET où dgne une 

organisation administrative minimale ( b a r d ,  1995, p. 34): 

des institutions totalement réformées, avec une orientation vers les 

besoins du marche du travail, mais dont la responsabilité réelle ne relève 

pas des Cambodgiens e u x - d e s .  Cest le cas de l'Institut de 

Technologie du Cambodge; 

les institutions en voie de modernisation, tout en 6tant gouvernées par 

les Cambodgiens eux-mêmes. C'est le cas de l'Université Royale 

d'Agriculture. 

Quelle que soit la confusion dans la délimitation des responsabilités des 

dirigeants d'université, ces derniers. tout comme le personnel enseignant, sont des 

fonctionnaires de 1'Etat- 

4.155 Les ressources intellectuelles cambodgiennes 

On distingue actuellement deux grands groupes, dont nous ne connaissons 

pas les données quantitatives détailléex, de Cambodgiens qui pourraient servir 

d'intrants humains dans le système de l'ETC: 

1. les Cambodgiens éduqués de la diaspora; 



2. les diplômts cambodgiens retournés au pays après des etudes 

universitaires effectuées dans les pays de Sex-bloc de l'Est ou du 

Vietnam 

Ce dernier groupe a l'énorme avantage d'être déjà sur place, donc mobilisable 

à tout moment, Ces milliers de diplômés (de 2.000 B 4.000 selon les différentes 

sources officieuses) représentent une ressource inestimable dans laquelle pourrait 

puiser l'université cambodgienne pour ses besoins en personnel enseignant Ce 

groupe est caractérisb, néanmoins, par deux handicaps majeurs: 

1. l'absence de connaissance du français ou de l'anglais (ADB, 1976, p. 

172). langues d'instruction actueilement en vigueur dans I'ET; et donc 

Pimpossibilité de la mise à jour des connaissances, faute de 

documentation; 

2. l'éducation sur un système de valeurs socialiste, peu orienté vers la 

compétition d'une économie de marché. 

A ces grands groupes éduqués dans le sysîème éducatif formel, il faut en 

associer un troisième. dont la formation dans les camps de réfugiés nécessite une 

remise à niveau dès leur rapatriement dans le pays. Parmi ces derniers, un certain 

nombre de "médecins" , formés dans les camps de réfugiés. ont reçu une formation 

complémentaire courte dans les hôpitaux français entre 1992 et 1993 (AMC, 

1993). 

Nous n'avons pas pu trouver des documents ou études approfondis traitant 

spécifiquement de la diaspora cambodgienne et les défis posés par le retour 

éventuel au pays. En 1990, Jennar rtsume ainsi cette problématique: 

"Si de trop nombreux exemples inspirent plus de craintes que 
d'espoir, on peut quand même raisonnablement envisager qu'un 
certain nombre de Khmers manifesteront assez de patriotisme et 
de désintéressement pour accepter de retourner au pays et 
participer aux côtés de ceux qui oeuvrent, depuis 1979, à sa 



reconstruction. sans pour autant exiger comme un dû les postes 
de direction et les fonctions sup&ieuresn. (Jeennar, 1990, p. 7) 

De nos entretiens avec de nombreux Cambodgiens vivant en France. aux 

Etats-Unis ou au Canada, on peut globalement distinguer plusieurs grands 

groupes parmi les Cambodgiens hautement qualifiés sur le plan professionnel: 

ceux qui ne considèrent aucun retour immédiat, mais envoient de Sargent 

à leur f d e ;  

ceux qui s'y rendent pour de courts séjours pour participer aux activités 

professionnelles relevant du domaine de leur compétence; 

ceux qui rentrent pour participer aux activités politiques ou 

commrciaes; 

ceux qui s'y rendent simplement pour renouer avec l e m  racines. 

Pour expliquer son retour au pays après trente d e s  d'exil, un intellectuel 

cambodgien explique ses raisons : "Because 1 was born here, I needed to be back 

in my homeland. The country has helped me a lot by sending me abroad on a 

scholarship, now it is payback tirne" (Cambodia Times. 15 juillet 1996) 

Un autre intellectuel ajoute : "Do 1 feel accepted in Cambodia? Yes 1 do. 

Because I am not involved in politics. I am not seen as a threat". (Cambodia Times, 

26 juin 1996) 

A l'exception d'un programme limité d'aide au retour des ressources 

cambodgiennes (Transfert Of Knowledge Through Expatriates Program: 

TOKTEN), que nous vernom un peu plus loin. aucune base chiffrée ne vient 

supporter nos constatations. Une recherche sur le rôle potentiel de la diaspora 

cambodgienne dans la reconstruction du pays serait requise. 



Egalement de façon anecdotique, Truong souligne (Tmong, 1996, pp 29-31): 

le retour des chinois ou sino-cambdgiens, agents traditionnels et 

puissants du commace en Asie du Sud-Est (Wilmoü, 1967, pp. 44-63); 

le retour des exdés cambodgiens de la premihe génération, au lendemain 

de leur retraite. avec un certain pouvoir d'acha~ 

le retour de certains éléments de la deuxième génération des exilés 

cambodgiens, amenant avec eux le savoir-faire acquis dans les 

universités occidentales. 

Durant les Workshops on Reconstruction and Developement, réunis à 

Penang en août 1991 et à Phnom-Penh en janvier 1993. organisés par le US- 

Indochina Reconciliation Roject, ont été identifiés les rôles que la diaspora 

cambodgienne pourrait jouer dans la reconstruction du pays (Cambodian 

Workshops on Reconstruction and Development, 1991; 1993). Ces rôles sont de: 

participer à la formation des compatriotes, soit à l'étranger ou soit au 

Cambodge même; 

promouvoir les échanges cutinels et techniques; 

développer des fiseaux entre le gouvernement et le secteur privé à 

l'étranger. 

oeuvrer directement dans les agences nationales et internationales de 

développement; 

participer à la création d'institutions de recherche au Cambodge, etc. 

Outre leur compétence professionnelle, ces Cambodgiens sont des agents 

naturels et privilégits, car eux seuls peuvent assurer le transfert des connaissances 

dans la langue maternelle qu'ils partagent avec ceux qui n'ont pas quitté le pays 

(Beckers, 1994). 



Un des plans d'action résuitant directement de ces wolkshops est la création 

et la mise en place du programme TOKTEN. 

Sur le plan pratique, le retour de ces ClCments éduqués de la diaspora n'est pas 

aussi simple pour une raison majeure: la politisation extrême de la sc&té 

cambodgienne. Un Cambodgien de retour h Phnom-Penh depuis deux ans et 

occupant un poste technique Cleve. résume la situation de la façon suivante: 

"La situation est bien triste. La réaction des locaux face au retour 
des intellectuels est plus souvent 6motive que ratiomelie, car la 
société khmère est profondément politisée. Le besoin en main- 
d'oeuvre hautement qnalifiée est réeI et dans certains cas, Ies 
postes disponibles ne sont pas comblés. Tout le monde s'accorde à 
dire que le retour de ces intellectuels est souhaitable. Mais sur la 
scène politique. la perception est bien différente. Les dirigeants 
sont divis& face A cette problhatique. Les debats houleux sur la 
Loi de la nationalité témoignent de la contmvase du probl&meW. 
(Entrevue structurée, 10 août 1996) 

A part ce problème lié à la compétition pour le leadership politique, qui n'a 

pas à voir directement avec la problématique de l'éducation, un autre point majeur 

freine le retour et l'intégration des professionnels cambodgiens formés en 

Occcident. En effet le retour de ces personnes hautement qualifiées est perçu 

également comme une menace par les partenaires locaux. Dans cette perspective, 

le problème éthique et moral est extrêmement aiaigu, dans la mesure où la 

qualincation acquise à I'extérieur du pays n'est pas une raison suffisante pour être 

promu à la séniorité par rapport à ceux qui sont restés au pays, dont la 

qualification techaique est certes insuffisante, mais qui ont quand même  se^ le 

pays dans les conditions décrites plus haut (Jennar, 1990, p. 6). 

4.1.5.6 La langue d'instruction 

Comme il a été mentionne plus haut, une clarification de la situation actuelle 

de la langue d'instruction au tertiaire s'impose. En effet, celle-ci d6tennitle les 



conditions dans lesquelles se déroule l'enseignement dans les universités. et sur 

lesqueiles repose toute tentative de réforme du système d'ETC pour répondre aux 

objectifs d'accumulation du capital humain, d'autant plus impérieuse que le sujet de 

notre recherche est orienté selon la perspective dune intégration du Cambodge 

dans le réseau de l'ASEAN. Face à ce défi. Kao du Cambodïan Institute for Peace 

and Cooperation rappelle au corn d'un séminaire sur l'ASEAN que : "Human 

resources development is a long-tem process that we must start now.. . We see 

young faces learning about ASEAN, and they WU be the dynamic of Cambodia's 

integration" (Reuters, 17 fkvrier 1997). 

Un fait majeur de l'ETC, comme dans tous les pays naguère colonisés au 

lendemain de leur indépendance. est le recours h une langue Ctrangère comme 

medium d'instruction. Cette politique, qu'elle soit officelle ou officieuse, est due au 

manque de ressources nationales pour développer un sys@me et une 

documentation d'ET endogènes. 

Au Cambodge actuellement, aucune politique de la langue d'instruction dans 

le tertiaire n'existe. Dans sa recherche sur les langues d'instruction utilisées au 

Cambodge, Clayton propose une thiiorie de la "transaction g6opolitique' pour 

insérer un dialogue du pays dans ses relations internationales avec les puissances 

extérieures: 

''The geopolitical transaction illuminates the relationship between 
Cambodia's political, economic, culturd andor ideological 
contexts (parcicuiady as the contexts relate to penods of extemal 
intervention) and educational and language-in-education policies 
and practices". (Clayton. 1995, p. 384) 

Selon Clayton: 

" . . . m y  Cambodians cooperated with extenial powers because, 
as pragmatists, they saw a national or organizational reason to do 
so. In the 1950s and 1960s. Sihanouk accepted educational 
assistance fkom h c e .  some clearly tieù to the promotion of the 
French language. in order to gain resources necessary for his 



national educational expansion projet .... Some Cambodians in 
the 1980s. recognizing their own inexperience ar the 
international structural constraints of the Cold War, cooperated 
with the Viemamese. the Soviets, and representatives from the 
Eastern Bloc countries in temis of educational and lmguage-in- 
education policies and practices in order to rebuild the country" ... 
(Clayton, 1995, p. 379) 

Toujours selon Clayton, le même pragmatisme a 6té adopté lorsque le 

Cambodge a acceptt l'aide de la France dans le domaine de l'éducation, après les 

élections de 1993 : 

"Erance has become a major donor to the Cambodim 
government and to the Ministry of Education. Since the new 
Cambodian govemment was elected in 1993, French aid is very 
explicitely assaciated with a cultural and linguistic mission 
civilisatrice ". (Ibid., p. 3 86) 

En rapport avec ce problème de langue de commUIUcation dans IET. un 

coopérant français de I'Université Royale de PhnomPenh a exprimé son point de 

vue dans un journal local comme suit: 

"The lack of a decision about the second language of Cambodia 
has pedcious effects. S tudents. king pushed and pulled 
between French and English languages, do not manage to have 
an adequate knowledge of one of the two, which makes the 
necessary use of reference books impossible.As a Frenchman, I 
wish my country would be generous enough not to link its help 
to the use of French. Here in Cambodia. most of the jobs require 
English; Chinese is secorid. and, at a distance, corne French and 
Thai. Furthermore, the neighbouring countries, like most of the 
word, use English as the vemacular language. 

A victory of Francophonie would create problems for the 
Khmers; they cannot af'foid to isotate themselves from the other 
nations of South-East Asia and the Pacific Rim, or to ignore the 
objective situation of employment at home. Of course, they are 
under pressure nom the main donor. which, king obsessed with 
its past, is blind to today's nalityn. (Rabour, Phnom-Penh Post, 
October 3 1-November 14.1 996, p. 8) 

En résumé, concernant ce problème de langue d'instruction à l'ET le 

Cambodge est face à la situation suivante: 



- il est geographiquement situé au coeur de l'Asie du Sud-Est . où le 

damier des multiples langues nationales impose l'usage d'une langue de 

communication commune à tous ces pays. qui est actuellement l'anglais. 

le Vietnam, le Laos. le Cambodge entrent historiquement dans une 

organisation régionale dont la langue de communication est l'anglais: 

I'ASEAN. avec qui ils sont obliges de coopérer et de compétitiomer, en 

particulier sur le plan éducatif (ASEAN University Network, 1995). Par 

ailleurs. I'ASEAN a récemment lancé des programmes éducatifs 

multimedia (Multimedia in Education) pour promouvoir le 

développement des ressources humaines. avec le concours de l'Inde. Le 

National Electronics and Cornputer Technology Centre (NECTEC), basé 

a Bangkok. est chargé d'identifier les institutions académiques des pays 

de I'ASEAN susceptibles de participer à ce projet de communication 

électronique de grande envergure (Bangkok Post, 5 juillet 1996). 

NatureUement la langue de communication utilisée dans ce réseau sera 

l'anglais. 

Au Stminaire sur "the social responsibility of îhe universities in Asian 

countries". organise par l'International Association of Universities B Kuala Lumpur 

en 1973. Legge résume la problématique de la langue seconde comme suit: 

"But although it was necessary to have a national language. did it 
follow that it has to be adopted at any price as the medium of 
instruction in higher education? A clear distinction could be made 
between teaching medium and what might be terrned the "access 
language" which enabled the country to remaia in contact with 
international science and its developrnent". (Legge. IAU, 1973, p. 
46) 

Dans le rapport du National Higher Education Task Force, le National 

Working Group sur la langue d'instruction tire les conclusions suivantes, doublées 

de multiples recommendations (National Task Force on Higher Education. 1996): 



rutilisation de la langue nationale comme medium d'instruction est bien 

prônée dans la plupart des institutions publiques. 

étant donné les contraintes budgétaires, les institutions de l'ET devraient 

jouir d'une certaine liberté de choisir pour elles-même. la langue 

d'enseignement, 

les étudiants doivent être encouragés à étudier les langues é t r a n g h s  

&in de se préparer à entrependre des études avancées et la recherche 

scientifique. 

une politique nationale concernant l'utilisation du cambodgien comme 

langue d'enseignement. 

les institutions d'ET doivent être accardées le choix de l'utilisation des 

langues étrangères dans les programmes des sciences pures et de la 

technologie. 

le développement des standards linguistiques dans l'utilisation de la 

langue nationale et la création d'un Institut National de la Langue 

Khmère sont à promouvoir. 

4.2 Les modèles d'ET de I'ASEAN et d'ailleurs 

Seront consid&& ici les m d & s  de développement de IET des pays de 

I'ASEAN. en rapport avec la dimension humaine des intrants et e x m t s  définis 

plus haut Des relevés provenant des autres pays, en dehors de l'ASEAN, seront 

également analysés et pris en compte lorsque ces éléments penneaent d'éclairer 

notre problématique. 



4.2.1 Le processus d'admission 

Au lendemain de leur ind@endance, les pays asiatiques qui furent colonisés 

ont cherché à élargir l'accès 5 I'ET pour plusieurs raisons (Hansen et al. 1989, p. 

317): 

1. fornier une exte nationale pour remplacer l'administration coloniale; 

2. répondre aux besoins de main-d'oeuvre pour le d6veloppement 

économique et industriel du pays; 

3. promouvoir un accès égalitaire à tous les citoyens. 

En plus, cette politique, l'expansion démographique, associée à la montée des 

aspirations individuelles. a 6té à l'origine d'une croissance sans précédent de la 

demande d'accès à l'ET. Les pays. décoIoni& certes, mais aux rcssoinces lkitées. 

ne peuvent répondre il cette demande sociale inflationnaire. Selvaratnam et 

Gopinathan résument cette problématique de la façon suivante: 

" It is argued that demand for an educated and skilled leadership 
in a population that continues to grow rapidly will continue to be 
intense. Strncture changes in ASEAN economies leading to more 
.ckill-intensive industries Iike communications increase the need 
for more complex educational opportriNties. However, this view 
has to be seen in the light of the state's inability to finance and 
maintain past levels of expansion". (1984, p. 72) 

Les admissions dans les universités publiques se font le plus souvent apr&s un 

examen national. Ainsi à partir de 1984, un examen national d'entrée à Puniversité 

était en vigueur en Indonésie: le SIPENMARU (Sistem penerimaan mahasiswa 

barn). Ii sera remplad en 1988 par un autre. le UhWïN (Ujian masuk perguruan 

tinggi negeri) qui donne une plus grande autonomie aux universités dans le choix 

de leurs propres critères de sélection (Johnson et al. 199, p. 31-32). Aux 

Philippines, le National Coilege Entrance Examination (NCEE) a été créé pour 

éliminer les fînissants trop faibles du secondaire. Grâce à cet examen, l'ET ne 



déroutera pas ses ressources limitées pour remédier aux dbficiences & 

l'enseignement secondaire. (Ables, 1983, p. 57). 

Dans les pays de l'Asie du Sud-Est, trois types de considérations sont aussi en 

cause dans le processus d'admission à l'ET: 

1. le quota ethnique; 

2. la distribution géographique; 

3. le mérite académique. 

4.2.1.1 Le quota ethnique 

Ces quotas sont définis par le gouvemement central, qui veut maintenir une 

cohésion entre les diff&entes ethnies du pays, comme en Malaisie, où les Malays 

(bumiputras) représentent 55 pourcent de la population, alors que les Chinois et 

les Indiens 45 pourcent (Lim, 1995, p. 80). Le processus de sélection est confié au 

Central University Admission Unit qui, jusqu'g ce jour, n'a jamais divulgué les 

chiffres officiels. Le nombre de bumiputras admis B 1ET serait supérieur au quota 

établi par le gouvernement (Ibid., p. 73). Nous n'avons cependant trouvé aucun 

autre exemple d'admission prkférentielle basée sur Sethnicité en Asie du Sud-Est 

Dans ce type de sélection, la performance académique du candidat est reléguée au 

second rang dans un premier temps. 

4.2.1.2 La distribution géographique 

Ii est ptiqu6 en Thaïlande (Watson, 1991, p. 568) et aux Philippines 

(Gonzales, 1991, p. 538). Pour éviter le "Manila biasn, le gouvernement philippin 

fixe un quota réona l  pour réguier les flux des inscriptions, tout en se basant sur 

la distribution de la population par groupes de revenus (Ables, 1983, p. 57). Cette 



sélection se fait à travers un examen, celui du National Coiiege Entrance 

Examination (NCEE). 

En Thaïlande, pour empêcher la concentration des universités dans Bangkok. 

le gouvernement créa des établissements dans les provinces (Watson, 1991, p. 564) 

de Chiengmay (1 964) de Khonkaen (1965) ou de Songkla (1968). Dans chacune 

des universités provinciales. des places sont résemées pour les finissants des 

établissements secondaires locaux. Malgré leur établissement daris les régions. ces 

universités se sont rapidement imposées comme des centres académiques de 

qualité appréciable (Watson. 1991. p. 566). 

Un système de quota est egalement appliqué au Laos pour équilibrer la 

disparité urbaine et nnale. Ce quota s'ajouta à un processus de sélection très 

compétitif. mode16 sur le système des "Grandes Ecoles" fiançaises (Aiken. 1997, p. 

10). L'admission des étudiants. souvent non comparativement aussi qualifiés. mais 

selon ce quota. combinée à la promotion automatique. compromet sévèrement la 

qualité des extrants des établissements d'enseignement post-secondaire laotiens 

(Aiken. 19997, p. 10). 

42.13 Le mérite académique 

Seul Singapour accorde une primauté absolue au rendement académique 

individuel (Selvaratnam.1994. p. 3). à l'exclusion de toute autre considhtion, 

qu'elle soit ethnique, politique ou de sexe. Les finissants du secondaire les plus 

doués et les plus perfofmants sont répartis de façon équilibrée en médecine, en 

droit et en ingéniérie. Cetîe politique a été appliquée pour éviter une 

concentration des meilleurs éléments dans une seule discipline (Selvaratnam, 1994. 

p. 38). Elle conhcme aussi la primauté des besoins de 1'Etat sur les besoins 

individuels. Cette sélection méntocnitique s'étend par ailleurs aux étudiants 



etrangers, pour qui on réseme dix pourcent des places au National University of 

Singapour, ceci aux dépens des Singapouriens eux- mêmes. Selon Selvaratnam, 

cette admission préf6rentielle est appliquée pour favoriser la "diversité et la 

fertiüsation croisée des esprits" qui serviraient à enrichir le milieu universitaire 

singapourien (Selvaratnam, 1994, p. 42). sans doute aussi pour garder les portes 

ouvertes entre une ville-Etat majoritairement chinoise, et de populeux pays voisins 

aux ethnies diversifiées. 

En Indonésie, un programme d'admission, basé sur le mérite académique, a été 

également expérimenté depuis 1984. Un système de reconnaissance des meilleurs 

élèves (Talent Scouting) du secondaire est ainsi mis en place, avec admission 

automatique ii I'ET pour ces demiers. sans recours à l'examen d'entrée. Ce 

programme a eté suppnmé en 1988, à cause de nombreuses irr6guiarités, en 

particulier de la falsification des notes du secondaire (Johnson et al, 1993, p. 32; 

Hamian, 1994, p. 32). 

Au Vietnam, l'examen d'entrée à l'université, organisé à l'échelle nationale en 

vigueur jusqu'à 1987. a été supprimé et remplacé par des examens organisés par les 

établissements d'ET eux-mêmes. Toutefois, les critères d'éligibilité aux épreuves 

sont toujours fixés par le Ministère de 1'Education et de la Formation (Dao. Thiep 

et Sloper. 1995, p. 83). 

4m2m2 Les alternatives à I'université publique 

Face à cette sélection à l'entrée des universites publiques, de multiples 

alternatives s'offrent ii I'Clève qui n'y a pas obtenu son admission. Elles sont 

nombreuses et variées et sont le résultat d'initiatives du gouvernement lui-même, 

des organisations non gouvernementales ou privées. On distingue ainsi les 

universités ouvertes, les "junior coileges", les "polytechnics", les universités 



prîvées. confessiomelIes ou non, les 6tudes à l'étranger, etc. La place respective de 

chacune de ces altematives à l'université publique (Tableau 16) varie selon les 

pays (Fkmco. 1994, p. 28). Ces alternatives font partie du phénomène de la 

diversification de l'ET. dont le but est de pennemrt à ceux qui n'ont pas pu intégrer 

l'ET public de suivre un enseignement pst-secondaire. professionnel surtout. 

TABLEAU 16 

* Ehides à l'étmger 
Source: Franco. 1994, p.28. 

ENDROLT 
L 

Malaisie 

Indonésie 

Pour Selvaratnam et Gopinathan : 

"Structural diversification in the higher education in the ASEAN 
region is already a reality. While there is as yet no comprehensive 
listing of various types of pst-secondary institutions, a study of 
individual couniries reveals the emergence of this type of 
institutions". (1984, p. 73) 

U.PUBLIQUES 

60.5 

32.5 

4.2mZ 1 Les universités privées 

Les Philippines sont le pays où domine le phénomène de  l'ET privé. qui, à lui 

seul accueille de 83% à 85% des éîudiants (Franco. 1994, p. 28, et Goazales. 1991. 

U.OUVERTES 

1 

8.8 

Phiiippines 

M a n d e  

Birmanie 

p. 537). Ce système privé est un héritage de la double colonisation, espagnole et 

? 

77.9 

45.5 

16.7 

14.5 

54.4 

américaine et il est responsable de la "massification" de l'enseignement supérieur 

U.PRIVEES 

7.6 

57.7 

ETRANGER* 

30.9 

1 , 

83 

6 -3 

O 

0.3 

1.3 

0.2 



philippin. Son mode de financement est très varié. Ces 6tablissements sont gérés et 

contrôlés par de riches familles, des cofp~~ations, des églises ou des organisations 

non lucratives. L'ET privé peut être confessionnel ou non. Lorsqu'il est 

confessionnel, l'ET peut alors être islamique, catholique ou protestant (Gonzales, 

1991, p. 538). Le résultat de ce libéralisme est la qualité variable des extrants 

produits par ces 6tablissements (Gonzales, 1991, p. 538). qui se comportent 

souvent plus comme des institutions commerciales que comme des centres 

académiques (Cooney et Paquec~Arreza, 1995, p. 167). 

En Indonésie, la sélection pour les places dans l'ET publique est très sévère. 

Seulement 15% des candidats qui se présentent aux examens nationaux d'entrée à 

I'université sont admis. Ce taux d'échec élevé a été à l'origine de la prolifération 

des établissements post-secondaires privés (Ranuwhardjo, 1995, p. 86). Ces 

derniers, souvent concentrés dans les grandes villes, représentent une cause du 

"brain drain" interne, car ces institutions peuvent aller recruter des professeurs du 

secteur public, dont les bas salaires poussent à trouver un deuxième, voire un 

troisième emploi d'appoint (Ranuwardjo, 1995, pp. 86-87). Il reste que 1'Etat 

indonésien, tout en supemisant la qualité des universités privées, considère la 

création de ces dernières comme un partage des tâches: les universités pubiiques 

investissent dans les fiières à coûts financiers élevés, alors que les universités 

privées prennent en charge les disciplines "peu coûteuses" (Zahir, 1983, p. 26). 

En 1969, les premiers collèges d'enseignement pst-secondaires sont 

autorisés à ouvrir leurs portes en Thaïlande. Dix ans après, sous le Private Higher 

Education Act, ces collèges obtiennent le statut d'université. En 1989, vingt-six 

institutions d'ET sont en opération, dont six universités (Bovomsixi et Fry, 1991, p. 

31). Ces dernières offrent des programmes d'enseignement dans des mères comme 



les sciences sociales et commerciales, les sciences de la santé et I'ingéniérie 

(Bovarnsri et Fry, 1991. p. 3 1). 

Au Vietnam, la création en 1988 de la première université privée est un fait 

marquant dans ce pays dont le régime politique est id6ologiquement 3i l'opposé 

d'une telle autorisation. Thang Lang University. qui offre des programmes de 

mathématiques-idonnatique et de management, a été fondBe pour répondre aux 

besoins du marché du travail (Sinh et SloperJ995. p. 201). 

Malgré la médiocrité de certains extrants académiques, les universités privées 

ont le mérite de répondre la croissance de la demande sociale d'accès à l'ET tout 

en allégeant le fardeau financier du gouvernement et les auteurs prévoient à 

l'avenir, un rôle d 6 t e a n t  pour ces universités privées dans i'absorption des 

nnissants du secondaire (Selvaratnam et Gopinathan. 1984. p. 74). Ce phénomène 

rejoint celui que vivent déjà l'Amérique du Sud et l'Amérique du Nord. 

Les systèmes d'ET de Singapour et de Hong Kong (non membre de SASEAN) 

ne comportent aucune université privée (OECD. 1994, p. 148). à l'exception 

cependant du Open Learning Institute de Hong Kong (FEER, 14 Novembre 

1996). 

4.2.2.2 Les "universités ouvertes" 

En Thaïlande, l'Université Ramkamhaeng a &té fondée en 1971 pour 

permettre aux élèves, qui ont échoué les concours d'entrée au tertiaire public, d'y 

accéder, quelles que soient les raisons de leur échec: academiques, hnancihs ou 

géographiques (Wichit, 1983, p. 90). L'admission y est automatique et la présence 

aux cours n'est pas obligatoire. Le nombre des étudiants atteindra 110.000 en 

1979. Une deuxième université ouverte devra très tôt satisfaire la demande sociale 



croissante. Ainsi l'université Sukhothai Thammathirat, fondée en 1979, va elle 

aussi ofnir des cours à distance (Ibid., p. 90). utilisant la radio et la té16vision 

comme medium d'instruction. 

En 1971, la Malaisie l'universiti Sains Malaysia offre un programme "hors- 

campusn pour répondre B trois types de besoins: promouvoir l'éducation des 

adultes, établir un certain équilibrage géographique, et ouvrir des portes à 

l'accroissement de la demande sociale . Seuls les 6tudiant.s de plus de vingt-trois 

ans peuvent s'y inscrire (Phang, 1977, p. 182). Malgré son caractère "ouvert", 

cette université, comme d'ailleurs tous les autres établissements d'ET de Malaisie, 

est soumise à la politique du quota ethnique (Ibid., p. 183). 

L'université ouverte d'Indonésie, fondée en 19û4, aura dès 1986 un effectif 

étudiant de 100.000. Malgré ce succès, les étudiants non admis dans les 

universités dEtat préfèrent les universités privées aux universités ouvertes 

(Snadgrass, 1991, p. 487). 

En 1989, le gouvernement de Hong Kong lance la création d'une université 

ouverte, totalement auto-financée, pour se& d'alternative aux établissements 

d'ET public. L'Open Leaming Institute de Hong Kong O& des programmes 

conjoints de formation à Hong Kong et à Singapour (Moms, 1996, pp. 101 -102 et 

Silvexman et Saywell, FEER, 14 novembre 1996, p. 26). Jusqu'à la fondation de 

cet institut, Hong-Kong n'avait aucune université privée (OECD, 1994, p. 148). 

A Singapour, la première université ouverte est fondée en 1992 par le 

Ministère de 1'Education et le Singapore Institute of Management Elie sera 

développée en relation etroite avec l'Open University du Royaume-Uni. L'accès 

n'est pas totalement "ouvert" cependant, puisque les étudiants potentiels sont 

soumis aux trois conditions d'admission suivantes: détention d'un diplôme du 



secondaire. deux ans d'expérience professionnelle et i'âge d'au moins vingt-trois 

ans (Gan. 1994. p. 64). 

A partir de 1989. les admissions ouvertes sont appliquées dans certains 

établissements d'ET vietnamiens. En 1992-93. le Ho Chi Minh City Open 

Univemity avait un effectif total d'étudiants de 14.000, dont 5000 suivent des 

cours à distance (Doa, Thiep. Sloper, 1995. p. 85). 

En Coré du Sud. qui n'est pas membre de l'ASEAN, le développement des 

ressources humaines oxienté vers une technologie industrielle de plus en plus 

sophistiquée. est à l'origine de la création des "in-service training". La 

diversification de l'enseignement pst-secondaire, les universités ouvertes et les 

cours par correspondance sont là pour répondre à cette demande (Rhew. 1994. p. 

72) 

4.2.2.23 Les "pdytechnics" et "cornmPnity colkges" 

Ces établissements ont été créés dans le cadre de la diversification de E T  

pour répondre à l'expansion de l'ET (WB. 1994, p. 3 1). La description détaillée de 

ces institutions n'entre pas dans le cadre de notre recherche. qui, rappelons le ici 

s'occupe de la dimension humaine des intrants et des extrants. Il faut noter 

cependant que c'est en Asie que le phénomène de la diversification de l'ET est le 

plus répandu et le plus efficace (WB.1994, p. 30; Selvaratnam et Gopinathan, 

1984. p. 73). En Thailande. cette diversification commença sous le gouvernement 

militaire dirige par le Maréchal Sarit Thanarat , vers le début des années soixante 

(Sunait et Pracob. 1995, p. 63). L'Indonésie va démarrer la diversification de 

l'enseignement pst-secondaire plus tardivement . en 1976, lorsque le 

gouvernement créa la première "polytechnics" de Bandung. Le taux 

d'employabilité élevé de ses diplômés, par rapport à ceux des universités, 



encouragea le gouvernement indonésien à ouvrir vingt quatre autres 

"polytechnics" de 1976 à ce jour (Ranuwihardjo, 1995, p. 88). 

432.4 Los études à l'étranger 

En Asie, les dernières estimations prévoient une croissance importante de la 

demande pour les études à l'étranger (Tableau 17). Selon une étude de IDP- 

Education Australia, 51.000 Indonésiens, 30.000 Thaïs et 24.000 Malais seront 

des candidats pour les études à l'étranger (Silverman et SapeII, 1996, p. 28). Ce 

marché émergent de E T  représente un c B e  d'affaires non négligeable pour des 

pays tels que les Etats-Unis, l'Australie, la Grande-Bretagne. Par ailleurs, le Canada 

a installé des Canadian Education Centres dans sept pays de l'Asie du Sud-Est 

(Lbid., p. 28) pour promouvoir les universités canadiennes et recruter des étudiants 

potentiels. Les destinations favorites des étudiants indonésiens sont la Californie, 

l'Australie et la Colombie-Britanique (Ranuwardjo,l995, p. 85). Selon Cummings 

et So, le facteur le plus important de la popularité des Etats-Unis auprès des 

étudiants asiatiques repose sur le fait que la langue anglaise est la langue 

internationale de la région (Cummings et So, 1985, p. 413). 



TABLEAU 17 

PAYS D'ORIGINE 

CHINE 

INDE 

NOMBRE DETUDIANTS 

2 18.000 

12.000 

rNDoNESIE 

TAIWAN 

THALANDE 

COREE DU SUD 

Sourice: DP-Australia, FEER, l4,novembre 1996 

51.000 

32.000 

30.000 

3c.OOO 
-- 

MALAISIE 

Ces études à l'étranger ont coûté à la Thaïiande $50 millions par année dans 

24.000 

les années 70. ce qui a poussé ce pays à créer les universités ouvertes pour 

niminuer ces sorties de fonds. En 1981 l'effectif des étudiants des deux universités 

ouvertes atteignait 500.000 (Watson, 1984. p. 80). 

Un des problèmes fondamentaux pour les boursiers potentiels des pays de 

I'ASEAN, en particulier ceux dont la "langue d'accès" n'est pas une langue 

internationale, est lié aux conditions de maiAtrise de cette dernière, sans laquelle ne 

peut-être envisagée aucune étude à i'étranger. Ainsi, le centre Dong Dok au Laos. 

outre sa vocation professionnelle, s'est spécialisé dans la préparation des étudiants 

en attente d'der à l'étranger. Ce centre offre des cours de langues en anglais. 

français, japonais, russe et allemand (Aiken, 1997, p. 5). 



4.2.3 Les extrants des universités 

En Malaisie, on assiste une surproduction de diplômés en management, en 

art et en sciences sociales, alors que la formation en sciences natureiles et en 

ingéniérie n'arrive pas à répondre aux besoins du marché national de remploi 

(Singh, 1991, p. 140). 

Les Philippines sont confrontées au même problème de déséquilbre dans la 

production des diplômés. Ainsi, l'ET philippin forme un surplus de gradués en 

commerce, en "liberal educationw et en ingéniérie, menant ainsi au phénomène du 

chômage des diplômés, qui à son tour favorise la fuite des cerveaux vers les Etats- 

Unis et les autres pays de l'Asie (Gondes, 1992, p. 22). 

L'Indonésie ne fait pas figure d'exception. 70% des diplômés de I'ET sortent 

des facultés de sciences humaines ou sociales (Meek, 1991, p. 73). Le nombre des 

chômeurs diplômés restés sur place passe de 48.000 à 74.000 entre 198 1 et 1985 

(Sanyal, 1991, p. 151). 

La Thaïlande forme trois fois plus de diplômés en sciences humaines qu'en 

sciences de I'ingdnieur (Harman, 1991, p. 334), avec un nombre de chômeurs 

gradués passant de 2.800 en 1981 à 8.300 en 1985 (Sanyal, 1991, p. 151). 

Au Vietnam, cinquante pourcent des médecins qui sortent des universités ne 

trouvent pas de travail probablement, par faute d'infrastnictures. Ils sont tenus 

dors de faire une année supplémentaire d'étude, à leurs frais. A la fin de cette 

année, vingt pourcent n'arrivent toujours pas à trouver un contexte d'application 

de leurs compétences (Berlie, 1995, p. 163). 

Selon Hamian, les causes de l'écart entre le nombre de diplômés formés et les 

besoins du marché du travail sont au nombre de deux: 



1. politique : 

"Strong social demand for place has forced govemments, for 
political reasons. to expand enroiments in relatively cheap fields 
of the social sciences and humanities. even though this wii l  
contribute to firrther graduate unemployment". (Hamian, 1991. p. 
335) 

Dans la politique d'admission de l'ET. presque tous les pays de l'ASEAN ont 

ainsi été influencés par la demande sociale. à l'exception de Singapour qui a opté 

pour une règlernentation sévère de ses e x m t s  en fonction du marché du travail et 

des besoins de la nation (Watson, 1984, p. 73). Et grâce à son dirigisme de micro- 

soci&é, il est intéressant de noter que malgré la mise en place d'une politique 

d'admission rigoureuse, 90 diplômés des filières juridiques de Singapour n'ont pas 

pu trouver de place dans le Ractical Law Course. qui les aurait qualifiés pour le 

Barreau. (The Straits T k ,  23 juin 1996). Est-ce ici la faute de runiversité ou bien 

le protectionnisme corporatiste qui a engendré ce "surplus"? 

2. technique : l'absence de moyens d'évaluation fiables pour analyser les 

"signaux" du much6 . En effet, selon les économistes, la planification des 

débouchés pour les extrants de l'ET est difficile (Hamian, 1991, p. 335). en 

particulier dans le cas des pays déjà avancés. Toutefois ce problème ne pose pas 

encore au Cambodge, vu le stade actuel de son développement. Pour les pays 

développés. la planification peut être la cause même de cet écart entre l'offre et la 

demande du marché du travail. Cet écart peut être une source de revendications. 

parfois violentes, de la part des étudiants, comme le démontrent les cas de la Corée 

du Sud et de Taiwan (Morris. 1996. p. 104). Ces troubles sociaux reflètent 

également l'évolution normale d'un pays vers le plein développement humain. En 

effet pendant longtemps, au nom du développement économique. la Corée a 

ignoré les aspirations des étudiants et des parents et nié les opportunités de 

développement individuel (Selth, 1988, cité par Singh, 199 1. p. 145) 



Pour corriger cette écart extrants universitaires-marché du travail des mesures 

variées ont été prises. Ainsi, en Malaisie une politique d'admission et de promotion 

des programmes de sciences et technologie a été instaurée dans le but d'augmenter 

le nombre d'ingénieurs et de techniciens. Par ailleurs, suite à la fondation de 

l'université des sciences en 1970. et de I'Institute of Advanced Studies en 1980. le 

nombre des diplômés en sciences et technologie va augmenter de 20% (Singh, 

1991, p. 149). 

Singapour a aussi augmenté le nombre d'ingénieurs avec une foxmation 

approfondie dans les technologies de pointe. En 1980, le nombre des étudiants 

inscrits en ingénierie représentait 48% du total des inscrits dans l'ET. En 1989, ce 

taux passait à 62% (Singh, 199 1, p. 149). A la même période. une campagne de 

promotion des h d e s  professionnelles et techniques aux dépens des mères des 

arts et des humanités est menée. Le gouvernement encourage donc les étudiants à 

choisir les filières dont les débouchés sur le marché du travail sont les meilleurs 

(Lim, 1995, p. 8 1). La même politique d'admission et de promotion des sciences et 

technologies a été adoptée et appliquée en Corée du Sud dans les années 

soixante, dans le but de former une main- d'oeuvre technique de haute qualité en 

vue d'absorber la technologie occidentale (Singh, 1991, p. 149). Cette orientation 

utilitaire de la formation universitaire est également renforcée au sein de l'ET 

thaïlandais (Chantavit, 1994, p. 85). 

Il faut néanmoins garder à l'esprit que le march6 de l'emploi n'est pas le facteur 

déterminant du développement de l'ET, et inversement que les extrants de l'ET 

n'influent pas directement sur le chômage. Selon Sanyal. l'état du marché de 

l'emploi dépend de plusieurs autres facteurs, en particulier de l'environnement 

social et culturel (Sanyal. 1991, p. 167), et bien sûr de la croissance économique. 



Durant les années d'une croissance économique importante, les pays de l'Asie 

de l'Est et de l'Asie du Sud-Est ont adopté une stratégie commune, ceci malgré leur 

grande diversité culturelle, en ce qui concerne le développement des ressources 

humaines à forte orientation scientifique et technique. Cette netîe orientation 

utilitaire vers les besoins matériels de la nation, s'est faite le plus souvent aux 

dépens du développement individuel. Cette politique Bgoureuse de 

développement des ressources humaines, malgré ses mérites notoires, commence à 

montrer des signes d'insufiisance, en particulier quant au manque de créativité. 

Ainsi en Malaisie, l'université fait face à des étudiants soumis, sans esprit 

critique développé, ni initiative, dotés le plus souvent d'une forme de pensée 

uniforme (FEER, 14 novembre 1996, p. 24). Le même problème est observé à 

Singapour. Malgré leur compétence et leur diligence, les étudiants manquent de 

créativité, poussant le gouvernement à créer un "Thinking Skills Programme" au 

niveau secondaire pour renforcer l'aptitude à l'innovation chez les élèves @ F R T  

14 novembre 1996, p. 30). 

42.4 Le développement du personnel enseignant 

Signalons d'emblée que l'instauration d'une politique de développement 

facultaire nécessite l'existence préalable d'un statut et d'un règlement administratif 

précis qui définissent le profii de carrière des professeurs. Les critères tels que la 

qualifcation académique de base, la charge de travail, l'octroi des grades, les 

salaires. les promotions, les années sabbatiques, etc., doivent être clairement définis 

(RIHED, 1981, p. 11). Singapour représente le modèle même de l'excellence 

académique, où les enseignants les plus productifs sont promus à un poste 

permanent. dors que les contrats ne sont pas renouvelés pour les moins 

performants (Selvaratun, 1994, p. 57). 



De nombreuses typo10gies de développement facultaire ont tté proposées, 

parmi lesquelles celui de Billings et celle de Gaff. Billings décrit le schéma ait 

t r a d i t i ~ ~ e l ,  f d  de quatre composantes' sur lesqueks devrait miser la politique 

de developpement (Bihgs, 1977, p. 22) : 

1. la qualification académique; 

2. la compétence pédagogique; 

3. l'expertise professionnelle; 

4. la com@tence en recherche. 

Gaff propose un prototype plus à jour, formé seulement de trois composantes 

(Ga, 1975): 

1. le développement pédagogique; 

2. le développement personnel; 

3. le développement organisationnel. 

Nous adopterons le modèle de BilIings pour la présentation des données 

relatives au développement facultaire des enseignants de l'ET des pays de 

l'ASEAN. Etant donné la nature des sources dont nous disposons, ce modèle nous 

semble plus clair et plus pratique à utiliser. 

Relevons certaines caratéristiques propres aux enseignants des universités 

publiques thaïes des années 50 ou 60, qui rappellent fortement les déficiences 

actuelles observée au sein du corps enseignant cambodgien. Ces aspects sont 

1. les bas salaires, obligeant ces fonctionnaires à enseigner en plus dans 

des universit6s privées. ou à faire un deuxième métier (Montgomery, 

1970, p. 23; Snodgrass, 1991, p. 486); 

2. la promotion basée sur la séniorité et non sur Ie mérite academique 

(Montgomery, 1970, p. 29); 
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3. l'absence de la mAtrise d'une langue &rangère, en particulier de l'anglais 

(Montgomery, 1970, p. 27). 

Selon un rapport du RMED (RMES) Research Senes, 1981), nous avons à 

notre disposition des données relatives à quatre pays de l'ASEAN, à savoir la 

Thaïlande, la Malaisie, Ilndonésie et Singapour. 

4.2.4.1 La qualification académique 

Au stade initial du développement respectif des systèmes d'ET de l'ASEANT le 

nombre des enseignants nationaux titulaires d'un doctorat était peu élevé. La 

politique d'alors était de les envoyer étudier B l'étranger pour obtenir un PhJ). 

V m p .  m. 1981, p. 28; Soeito, RIHED, 1981.p. 115; Chee, RIHED, 1981. p. 

187; Surin. RIHED, 1981, p. 242), et dès leur retour. ces enseignants participent 

progressivement à la formation doctorale de leurs jeunes collègues. restes au pays. 

A Singapour, par exemple, le doctorat (PhD.) est la qualification minimale 

exigée lors du m t e m e n t  des professeurs pour les frli8res non professionnelles 

(Selvaraînam, 1994. p. 55). Ce pays favorise les dtudes pst-graduées de deuxième 

et de troisième cycles à l'&ranger pour quatre raisons précises (Selvaratnam, 1994, 

p. 57): 

1. l'exposition à un d i e u  étendu de recherche; 

2. l'opportunité d'interactions avec d'autres chercheurs travaillant dans des 

disciplines .cimilaires; 

3. la création de liens acad&nîques; 

4. la contribution à un enseignement et à une recherche de haute qualité. 



42.43 L'expertise professionnelle 

Elle est acquise: 

soit au cours d'une formation continue de type intensif, comme la 

participation à des congrès professionnels, des séminaires ou ateliers de 

perfectionnement; 

soit au cours de formations longues, dans le pays d h e  ou à l'étranger. 

La stratégie adoptée pour acquérir une compétence approfondie ou 

spécialisée est similain dans les quatre pays cités (Phillips. RIHED, p. 30; Soeito, 

RIHED, p. 123; Chez. RIHED. p. 182; Surin. RIHED, p. 267). 

4-2.4.3 La compétence pédagogique 

Elle s'acquiert grâce à la participation à des séminaires sur l'enseignement 

organisés. par chaque université. Gan. de la National University of Singapour, 

insiste sur I'enseignement de la méthodologie (Gan, 1994, p. 89). Par ailleurs, des 

incitatifs sont accordés à ceux qui ont acquis un certificat en pédagogie, au terme 

d'études personnelles (Surin. RMED, 1981, p. 244). Par exemple des départements 

d'éducation médicale ont été crées dans certaines facultés de médecine, comme 

celles de la Chulalongkom University (Surin, RMED. 1981, p. 244) et de 

l'University of Malaya (Phillips, RMED, 1981, p. 29). 

4.2.4.4 La compétence en recherche 

Le développement de la recherche universitaire nécessite la réalisation 

simultanée de trois conditions majeures: une formation en méthodologie, un 

financement suffisant et une infrastructure appropriée. Le financement est obtenu 

auprès des organismes gouvernementaux, non gouvernementaux. des fondations 



ou des compagnies privées, tels que Asia Foundation, Ford Foundation, 

Rockefeller Foundation. UNESCO, UNICEF, RIHED, S heu, Petrom, International 

Development R e s m h  Center, etc. (Surin, RIHED, 198 1, p. 248; Phillips. RIHED, 

1981, p. 31). 

4.2.5 Les dirigeants d'université 

L'étude des profils des dirigeants est intimement liée à la gouvernance, la 

législation et B la structure des universités, qui sortent de la limite du cadre de notre 

recherche.Toutefois, puisque nous avons inclus l'étude de la Ctimension humaine 

des intrants, ü est utile de faire un premier relevé des éléments les plus pertinents à 

notre recherche. 

En Thaïlande, les universités et les établissements whniques sont des 

institutions de 1'Etat Le personnel académique et non académique est constitue de 

fonctiomaires. Les dirigeants d'université sont directement nommés par le Ministre 

de 1'Educatioa (Watson, 1991, p. 573). Durant les années où la Thailande était 

gouvernée par l'armée, les présidents d'université étaient choisis parmi les officiers 

supérieurs, dont le rôle était de contrôler étroitement ces institutions (Watson, 

1991, p. 573). Pour Sunait et Pracob, le développement des systèmes d'ET de la 

Thaïlande et de la Birmanie, depuis la seconde guerre mondiale. est l'oeuvre et 

l'heritage des dictateurs qui ont gouverné ces deux pays (Sunait et Pracob, 1995, 

p. 61). Dans ces cas, les leaderships politique, militaire et académique sont 

confondus, le milieu universitaire étant le miroir de la société, tel que le 

concevaient le Général Ne Win de Birmanie (en 1962) et le Maréchal Sarit 

Thanarat deThaïiande (en 1957). Le premier va abolir le bilinguisme dans le milieu 

éducatif bimian, décision qui affectera la qualité de l'enseignement à tous les 

niveaux, tout simplement parce que les traductions du matériel scolaire ne suivent 
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pas cette réforme trop rapide (Sunait et Racob. 1995. p. 62). Le Maréchal Sarit 

Thanarat imposa un plan de développement de ET, basé sur la création 

d'universités dans les régions et la diversification des établissements post- 

secondaires (Sunait et Pracob. 1995. p. 63). 

Sur le plan du régime politique, le Général Ne Win a opté pour le non- 

alignement dors que le Maréchal Sarit Thanarat a choisi une économie de marché 

et s'est l a d  dans une lutte anti-communiste. Par la suite. la Thaïlande va 

developper son économie et son système éducatif, tandis que la Birmanie 

s'enfoncera dans la crise économique, la détérioration du système éducatif et 

l'isolement sur le plan international (Sunait et Pracob, 1995, p. 66). 

Watson re15ve le leadership thaï pour sa capacité à adapter les modèles 

&rangers, et ceci de façon très pragmatique. Ainsi certains aspects de son système 

de gouvemance ont ainsi été façonnés selon les modèles nord-americains et 

britanniques (Watson. 1991. p. 577). 

Comme en Thaïlande. le système d'ET d a i s  est directement contrôlé par le 

Ministère de 1Education (Singh, 1991. p. 5 18; Lim, 1995, p. 73). Les dirigeants 

d'université sont nommés par le Roi de Malaisie, sur la recommendation du 

Mïnistre de IEducation (Singh, I99l. p. 51 8). Le personnel académique est 

constitué de fonctionnaires de l'Eut (Singh. 1991. p. 519). 

Malgré l'expansion et la régionalisation de l'ET public, réalisées sous le régime 

du Résident Ferdinand Marcos (Franco, 1994. p. 283). le système d'ET des 

Philippines est caracténd par la prédominance du secteur autonome. En 1985, les 

effectifs étudiants étaient de 230.000 dans le tertiaire public alors que ceux-ci 

étaient 1.274.000 dans le secteur privé (Tan, G, 1 996, p. 104). L'absence #un 

système de contrôle centralisé. associé à la course au profit, en fait le plus souvent 



des universités dont les extrants sont de qualité variable, mais soumis à la 

compétiton. Le seul lien entre ces institutions privées et le gouvernement central 

est la présence du secrétaire du Depariment of Education. Culture and Sports 

comme président du Board of Trustees (Gonzalez, 1991. p. 544). 

Le système d'ET indonesien est divisé en trois grandes catégories (Snodgrass. 

1991. p. 479): 

1. les universités publiques, sous l'autorité du ministère de l'éducation et de 

la culture, où les enseignants sont des fonctionnaires de 1Etat et où les 

professeurs titulaires sont nommés par le Résident de llndonésie; 

2. les universités publiques dépendant des ministères techniques; 

3. les universités privées. 

A Singapour. à partir du moment où les universités sont presque entièrement 

financées par le gouvernement, ce dernier exerce un contrôle consid6rable sur le 

management de ces institutions. Ainsi les universités sont sous la responsabilité 

directe du Ministry of Eàucation (Selvaratnam. 1994, p. 69). Pour le 

gouvernement, "les universitaires ne possèdent pas les atouts nécessaires pour 

jouer un rôle centrd dans le développement des priorités nationalesn (Selvaratnam. 

1994. p. 74). 

Au Vietnam, avant 1990, tous les recteurs sont nommés par le Mùiistre de 

1'Education. Depuis, certaines grandes universités sont autorisées à choisir leur 

recteur par le biais d'une élection (Dao, Thiep, Sloper, 1995, p. 108). Ce leadership 

académique, intégré au leadership politique, est également en vigueur au Laos 

socialiste (Aiken. 1997, p. 6). 



4.2.6 La mobilisation des ressources intelledueiles de la diaspora 

Dans le rapport de Ilntemational Migration of Talent, Thunton fait le 

commentaire suivant qui résume toute la problématique de la sous-utilisation des 

ressources humahes qualifiées: 

"Undemtiiization of talent inevitably affects the rate of 
development or growth of a university. an indumial plant, a farm, 
or a nation. In human tem, unde~t ihaeon means the stifling of 
ambition, which is bound to result fkom the continuai loss of 
opportun@ for ~e1S-n~ The imposition of excessive or 
arbitrary obstacles to man's opportunity to utiIize his own talents 
hum the man and hurts the nation". (Thurston, 1970, p. 17) 

Nous avons vu, dans la recension des écrits, les facteurs qui favorisent la fuite 

des cerveaux et ceux qui peuvent soit empêcher ce phénomène de se produire, 

soit faire revenir ces intellectuels qui peuvent grandement contribuer au 

développement national. 

Parmi les pays d'Asie qui ont le moins souffert de la fuite des cerveaux. on 

compte la Thailande, la Malaisie et Singapour. Les pays exportateurs de talents 

sont les Philippines, membre de l'ASEAN et les autres tek que Taiwan, la Corée et 

la Chine. Les causes principales des migrations des intellectuels et des 

professionnels est l'autoritarisme politique, le manque d'ouvertures dans les pays 

d'origine. Ainsi à Taïwan, sur 63.061 étudiants qui partent faire des études 

tertiaires à l'étranger. seuls 7240 sont rentrés au pays. Selon Chen, cette fuite 

massive des cerveaux représente une perte sociale et économique considérable 

pour Taiwan (Chen, 1991, p. 552). 

Ruth identifie les facteurs culturels et politiques qui font que la Thaïlande n'a 

pas vraiment été confrontée à ce phénomène de "brain drain" (Ruth, 1970, p. 116). 

Ce sont: 



1. une monarchie respectée qui garantit runité nationale et la stabilité 

politique; 

2. un pays souverain; 

3. un peuple et une c d m  homogènes, malgré des minorités ethnüques lao 

et d a y  et une large communauté chinoise bien intégrée; 

4. la religion boudhiste qui favorise egalement la stabilité; 

5. une société éclectique et tolérante qui facilite la réintégration des 

diplômés thaïs qui ont séjourné un certain temps à l'extérieur du pays; 

6. et enfin, un facteur majeur qui est celui des opportunités et des 

privikges retrouvés. dès le retour de ces intellectuels en Thaïiande. 

Dans les pays tels que la CO&, Taiwan, Hong Kong, qui ne sont pas membres 

de l'ASEAN, et à une moindre échelle Singapour, comme en Chine continentale à 

plus grande échelle. de nombreuses mesures ont été prises en vue de favoriser le 

retour des intellectuels. dont la formation et l'expérience professiomelles. acquises 

en Occident, peuvent être mises au sentice de leur pays natal. 

La croissance économique soutenue a permis à ces "dragons asiatiques" 

d'avoir les moyens matériels et financiers de renverser cette fuite des cerveaux. A 

l'appui des exemples spectaculaires et médiatisés du retour des scientifiques au 

talent exceptionnel tel que Yuan-Tseh Lee, prix Nobel de chimie, revenu Zi Taiwan 

pou. diriger l'Academia Sinica. au nom occidental en latin. des programmes de 

promotion pour le retour de ces intellectuels ont été mis en place, soit par le 

gouvernement, soit par les universités, soit par des sociétés savantes dont le réseau 

international joue un rôle capital dans ce lobbying (Nature. 5 septembre 1996 et 

Science, 15 octobre 1993). Outre ces campagnes de promotion. les conditions 

locales doivent ê a  intéressantes pour décider ces intellectuels, dont la carrière en 

Occident est tout à fait &ablie. même s'ils se plaignent parfois de "glass ceiling" 
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(The New York Times, 22 août 1995; FEER, 18 mai, 1995). Au-delà des conditions 

de la recherche. comme les laboratoires et les fonds de recherche, sans oublier les 

conditions matérielles telles que le logement, les facteurs culturels sont dans 

certains cas dominants. Beaucoup de ces revenants se voient face une mission. 

qui est celle de rendre service au pays natal (Nature, 5 septembre 1996. p. 13). 

Depuis son ouverturc sur le monde extérieur, la Chine continentale a pris des 

mesures pour favoriser le retour et le maintien des intekctuek chinois, formés en 

Occident. Ces mesures sont multiples et vanées, et ont prouvé leur efficacité 

(Ruiqing, 1992, pp. 107-108): 

1. création du Chinese Returned Students Service Center, pour favoriser 

les liens entre les employeurs locaux et les étudiants en cours d'études à 

l'étranger, 

2. création de centres de recherche pst-doctorale au sein des universités; 

3. création de bourses de recherche. dont 25% du montant peut être utilisé 

pour les dépenses de subsistance; 

4. création de nombreuses conditions incitatives complémentaires d'ordre 

financier. teiles les possibilités de travailler en alternance au pays et à 

l'extérieur, de retourner à l'étranger pour faire des études 

complémentaires, après une certaine période de travail au pays,etc.; 

5. changement des critères de promotion, favorisant la productivité 

académique plutôt que l'avancement automatique lié à la séniorité. Ainsi 

le quota des titres académiques seniors a été aboli, en faveur de certains 

universitaires exceptionnels de retour au pays. Ainsi , à leur retour, 

certains PhD. ont été promus professeurs titulaires, sautant toutes les 

étapes intermédiaires, lorsque leur production pas& est jugée en 

continuité et suffisante. 
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Toujours en Chine, le quotidien The People's Daüyw publie réguii8rement des 

articles sur la vie des universitaires de retour au pays, les conditions de travail dans 

les universités et les centres de recherche, les politiques préférentielles et le 

financement disponible pour ceux qui sont disposés à rentrer au pays (Hayhoe et 

Zhong, 1995, p. 131). 

Malgré ces mesures, la réintégration est souvent difficile et décevante. le plus 

souvent à cause d'une attente exagérée et irréaliste. Du conclut : "Thus. it is 

perhaps necessq for the retumed students to ask what they couid do for their 

country before they made demands on government" (Du. 1992, p. 108). 

Demère cette conclusion idéaliste, il est utile de signaler qu'après un long 

séjour en Occident, les intellectuels font face & des problèmes de réadaptation 

psychologique et sociale non négligeables. Le choc culture1 est parfois énorme. 



CHAPITRE 5 

SYNTEIÈSE ET ANALYSE 



5. sYNTHÈsE ET ANALYSE 

Avant d'amorcer notre analyse. rappelons ici les deux étapes majeures de la 

démarche de notre recherche: 

faire le profil actuel de l'ET cambodgien, avec une insistance particulière 

sur la dimension humaine de ses intrants et de ses extrants, selon les 

différentes typo10gies proposées par Drèze et Debelle (1968), Qark 

(1983), (1979) et Watson (1981); 

isoler les dIffé~nts modèles d'ET élaborés par les pays de l'ASEAN. pour 

développer leurs ressources humaines. 

Aux étapes précédentes de notre démarche, nous avons considéré les 

questions suivantes: 

1. ouel est le prof1 actuel de L'ETC?: 

admission et processus de sélection des étudiants; 

profil des diplômés et marché du travail; 

qualification et productivité des enseignants; 

place et rôle des dirigeants; 

talents cambodgiens. mobilisables pour les besoins des ressources 

humaines, qu'ils soient à l'intérieur du pays ou exilés. 

2. quelles sont les stratégies adoptées par les pays membres de l'ASEAN 

pour développer leur système d'ET respectifl: 

face à l'augmentation de la demande sociaie d'accès à l'ET et aux moyens 

limités de ce demier, quel type de recrutement des étudiants a été 

adopté? Quelie a été leu. politique d'admission? Quelies ont été les 

alternatives pour permettre un accès plus ouvert à l'enseignement 

tertiaire? 



quels profils de diplômés ont 6té formés pour une meilleure intégration 

dans le marché du travail? 

comment le rendement des enseignants du tertiaire a-t-il été améliod? 

quel type de leadership ont exercé les responsables des établissements de 

l'ET pour améliorer la qualité des exîrants? 

comment ont été mobilisées les ressources humaines qualifiées lorsque 

ces dernières se trouvent ii l'étranger? 

3. ces modèles peuvent-ils réussir donr le contexte pcuttCUttdier du 

Cambodge ? 

5.1 Le diagnostic du système d'ET cambodgien actuel 

Le diagnostic du profil de l'ETC, selon les differentes typologies des 

universités, est particdièrement difficile à etablir, dans la mesure où ce système a 

utilid tour-à-tour differents mod&Ies étrangers, pendant une #riode relativement 

courte de son histoire, c'est-à-dire une quarantaine d'années. D'autre part, le 

passage d'un modèle à un autre ne s'est pas fait progressivement, mais au contraire 

au cours de révolutions, qui ont bouleversé coup après coup la structure même de 

la société cambodgienne tout enti&re. Pour ces raisons historiques, il est n'est pas 

rare d'identifier au sein de l'ETC des caractéristiques provenant de modèles 

différents. en particulier français et russe. et tout récemment américain et australien. 

Malgré cette difficulté dans l'identification et la classification, nous essaierons 

neanmoins de dresser le profil de l'ETC qui se rapproche le plus des réalités 

historiques successives. 



146 

Si nous nous reférons 2 la typologie proposée par Ken (1979. pp. 171-182). 

l'ETC est un système qui sert à sélectionner les cadres supérieurs du pays. Il peut- 

être donc être qualifie de systèm efitiste. 

Quelle que soit la période historique considérée, les critères de sélection en 

vigueur sont difficiles à isoler. Parmi les éléments identifiés on peut citer comme 

nettement apparents: 

l'origines sociale & la f d e ;  

l'origine géographique des 6tudiants. les citadins ayant une chance plus 

élevée d'être admis à Wversité;  

la sélection au primairt et au secondaire, où les moins aptes ont été dès 

lors éliminés, le plus souvent par décrochage scolaire; 

le "baccalauréat" couronnant l'enseignement secondaire, véritable 

concours à la h ç a i s e  d'admission à l'ET; 

l'obtention des places par des moyens irréguliers, dont le recrutement 

varie cependant selon l'élite du régime politique alors en place; 

l'appartenance à un groupe politique f luent ;  

la connaissance d'une langue étrangère, en particulier le français dans les 

années soixante et soixante-dix. le vietnamien et le russe dans les années 

quatre-vingt et maintenant l'anglais en compétition avec le h ç a i s .  

Le mérite académique, considéré comme critère le plus équitable et le plus 

fiable lorsqunil s'agit de prédire l'aptitude des candidats à poursuivre les études 

supérieures. est difficile à isoler parmi les autres critères, qui ne sont pas d'ordre 

académique. Au début des années quatre-vingt-dix, quel que soit le critère utilisé 

pour décider l'admission à l'ET. on identifie deux gxands facteurs limitatifs: 

1. la grande majorit6 des finissants du secondaire ne possèdent ni un 

bagage scolaire suffisant, 



2. ni une sunisante d'une langue véhiculaire ktrangère, pour 

pouvoir bénéficier pleinement d'un enseignement de type tertiaire. 

Par ailleurs. le système d'ETC a adopté une orientation utilitaire axée sur le 

développement de la &-d'oeuvre et correspond donc au mod&le dit de 

"production" selon la typologie de Kerr (1979. pp. 171-182). Toutefois, il faut noter 

que, malgré cette mission B vocation de rattrapage, les diplômés de l'ETC ne sont 

pas toujours embauchés dans leur totalité dans les voies traditionneUes, au public 

suftout, & leur sortie de l'université. 

Ainsi, pendant le Sangkm et au debut des années quatre-vingt dix. on 

assiste déjà à un chômage des diplômés, résultant soit dune qualification 

insuffisante, soit d'un profil professionnel qui ne correspond pas aux besoins 

urgents du marché public de travail national. ou encore d'un marche du travail 

privé peu dynamique. 

Ce modèle de production est ensuite qualif'16 de "demi-pyramide", car la 

majorité des diplômés est embauchée par l'administration publique, même si cette 

dernière est dejja pléthorique. On observe ici, l'impact majeur d'un système hérité de 

la France, caractéris6 par l'omniprésence des grands corps de 1'Etat. aux dépens de 

celie des cadres de l'industrie ou du commerce. A ce modèle fiançais se greffe, dans 

les années quatre-vingt, la structure de type soviétique, encore plus marqué en ce 

sens et définitivement utilitaire, mais qui ne priviiegie que les impératifs de la 

planification étatique. Ainsi, c'est le Gosplan qui fixe rigoureusement les quotas par 

promotion et par discipline (Ikèze et Debelle, 1968, p. 109). 

Selon cette typologie, l'accès de l'ETC est sèvèrement limité. alors que les 

extrants sont totalement absorbés, planifiés, utilisés et contrôlés par 1'Etat 

L'université cambodgienne, définie selon ces fm&té.s, est donc un "milieu de 



production et un moule intellectuel". dont l'orientation profcssionnelte prédomine 

sur la formation générale de type "liberal arts". A cause de ces cafactéristiques. 

Drèze et Debelle auraient qualifié l'ETC "d'université du pouvoir" (1968, pp. 84- 

119). De ce fait, les oniversitbc cambodgiennes sont donc eloignées du modde 

anglais où, au contraire, la formation intellectuelle générale prime sur la formation 

professionnelle et du modèle allemand où la recherche scientifique est la finalité 

ultime. 

Selon la conception des universités propre aux pays en voie de 

développement, proposée par Watson, l'ETC du Sangkum s'est formé sur le modèle 

"occidental européen", puis serait devenu un système dit "centralisé" durant la 

période où le Cambodge a été placé sous I'infiuence des pays du bloc de l'Est 

(1981, pp. 183-198). 

En ce qui conceme l'organisation académique et la gouvemance des 

universités, le système d'ETC devrait être placé au pôle "Etatm, très éloigné des 

deux autres pôles du "triangle de coordination" de Clark (1983, p. 143), à savoir 

les pôles "académie" et "marché". Encore une fois ici, le profii de la gouvemance 

de l'ET conserve ensemble les vestiges de la colonisation française et ceux de l'ex- 

URSS, caractérisés par un contrôle gouvernemental centralisé et une gestion 

bureaucratique étendue. L'impact de I'idéologie socialiste sur ce système 

d'organisation et de gouvemance expliquerait les difficultés actuelles de l'ETC à 

s'adapter à l'environnement macro-économique du pays qui, depuis les début des 

années quatre-vingt-dix, a opté pour une orientation vers un système de marché 

libre. 

Etant donné sa double tradition française (1 954-1 975) et sovi6tique (1 979- 

1990), le but majeur de l'ETC était de former des ressources humaines pour dabord 



alimenter les besoins de I'anminiStration cambodgienne post-colonide, puis ceux 

de la bureaucratie socialiste. Dans la première période, les diplômés de l'ET 
0 .  

participent très rapidement au remplacement des admmstmteurs français, dont la 

très grande majorité retourne en métropole. Cest ici le cas typique d'un pays 

fraîchement décolonis6, qui doit B tout prix fomer ses propres cadres au lendemain 

de l'indépendance, pour répondre rapidement aux besoins criants en main- 

&oeuvre qualifh. De nombreux pays africains et asiatiques ont ainsi 6té 

confrontés aux mêmes défis. Si l'on se réfere à àarbison et Myers, ce problème de 

la formation des ressources humaines au Cambodge correspond au défi d'un pays 

dont le développement &onornique est classé au niveau 1 (1964, pp. 52-53). Il est 

aussi important de souligner ici un caractère particulier de l'ETC qui est celui d'un 

développement temporel non linéaire,. En effet, les universités du Sangkum, malgré 

un developpement quantitatif initial important (1954-1970). ont ét6 brisées ensuite 

dans leur croissance par les révolutions et les guerres qui se sont succédées depuis 

1970. Le système éducatif cambodgien sera même totalement anéanti entre 1975 

et 1979. A partir de 1979. la République Populaire du Kampuchea hérita du régime 

khmer rouge, d'un système d'ET dans un état désastreux, tant sur le plan de 

I'innastructure que sur le plan des ressource humaines. Il s'agit, à cette époque, 

d'une deuxième naissance de l'ETC, dans un contexte d'isolement international, 

donc de conditions de développement moins favorables que celles qu'avait 

connues l'ET de l'ère du Sangkum. C'est à cette période que l'ETC va subir 

l'influence du modèle académique soviétique. dont l'implantation a été réalisée 

avec le concours de l'assistance technique des pays du Bloc de l'Est, avec le 

Vietnam comme promoteur mal accepté sur le tetraifl. 

Le statut actuel de l'ETC résuite donc de ce développement non linéaire, 

conséquence directe des révolutions et des conflits régionaux qui ont ravagé l'ex- 



Indochine pendant des décennies. avec retombées directes au Cambodge parth 

de 1970. En un mot, I'ETC se d6veloppe au rythme des périodes tourmentées de 

i'histoire du Cambodge. 

L'essor très rapide de l'ETC durant le Sangkum, le d é c h  prématuré de ce 

système dès 1970, sa destmction brutale par le régime khmer rouge, suivis d'une 

renaissance "contrôlée", sans jeu de mots, et difficile, expliquent les problèmes et 

les faiblesses de l'ETC actuel- 

n est maintenant temps de résumer les insuffisances de ce système. en vue 

d'identifier les éléments susceptibles d'être changés. remplacés ou d'être améliorés. 

L'ETC est donc un système élitiste et utilitaire, fortement orienté vers la 

formation des ressources humaines. Cetk orientation n'est pas en soi mauvaise, à 

partir du moment où le pays, en rattrapage. accuse une pénurie sévère en main- 

d'oeuvre qualifiée, surtout quand il s'agit d'absorber la technologie étrangère. 

Cependant, l'écart entre l'enseignement universitaire et le marché du travail est 

resté tel que les diplômés formés répondent rarement aux besoins réels, ni de 

l'administration publique, ni du secteur privé, et qu'ils ne sont que fort peu initiés à 

l'identité collective. 

Le contrôle. sans planification, exercé par 1Etat sur le système éducatif 

renseigne sur le rôle primordial d'un leadership politique éparpiIl6 dans la 

fomulation de la réfonne de l'ETC et de son implantation. Bien que cet aspect de 

1ET ne fait pas partie comme tel de notre recherche. les conclusions de nom étude 

doivent inévitablement prendre en compte le contexte socio-politique. Nous 

reviendrons sur ce sujet au moment de l'évaluation sur l'applicabiüté des modeles 

qui se dégagent dans les pays de FASEAN. 



La qualité insuffisante & la formation universitaire résulte entre autres du 

manque de qualincation du corps enseignant et de la préparation insuffisante des 

finissants du secondaire qui accèdent B l'ET. Par ailleurs, la pénlaie du personnel 

enseignant a pousse les établissements du tertiaire ii embaucher ses propres 

diplômés, lorsque le secteur privé ne les a pas encore absorbés, source dun 

"inbreeding" qui perpétue le cycle de la faible qualité de l'enseignement 

universitaire. 

Or le caractère 6Iitiste de la sélection à l'entrée du tertiaire est problématique: 

en terme de justice sociale; 

@ et en terme de rendement économique; 

en fait, selon Wu, le problème des admissions repose sur une impasse 

fondamentale à savoir: l'ET pour qui? (1978, p. 33). 

Dans un pays en d6veloppemenf quel qu'il soit, 1ET est ouvert à 

ceux qui peuvent payer les fiais d ' ihp t ion  ou bien qui peuvent subvenir à leurs 

besoins, pendant la durée des éîudes. à une minorité de la population vivant dans 

les grandes villes, où sont concentrés les établissements d'ET. 

C'est le cas du Cambodge. où sont favorisés: 

ceux qui habitent Phnom-Penh; 

ceux qui peuvent financer leurs études, plus pour survivre que pour 

payer les fiais d'inscription, qui sont inexistants ou très bas. 

Les plus défavorisés sont donc les pauvres, les provinciaux et les femmes 

(Gray et Ith, 1995. p. 11). Face à cette inégalité des chances d'accès ZL l'ET, une 

réforme, faite de plusieurs mesures, est sugg6ée par le National Task Force on 

Higher Education (National Action Plan, 1996, p. 31): 

contingentement en faveur de l'admission des femmes; 



révision du système d'assistance financière aux femmes, aux étudiants 

pauvres et aux provinciaux; 

décentralisation de l'ET hors de Phnom-Penh; 

ouverture aux minarités ethniques. 

Face à ces objectifs. pour un pays aux ressources publiques limitees comme le 

Cambodge, le problème lancinant reste de savoir combien d'étudiants on peut 

admettreWu résume cette problématique de la façon suivante : "By its very nature, 

higher education is for the few and not for the many. How few and how many?" 

(1978, p. 33). 

Malgré la clarté et la brièveté de cet énonce, les réponses vont surtout 

dépendre des priorités établies face aux besoins, des conditions socio- culturelles 

de la population et du fonctionnement du système politique en place. 

Etant donné la centralisation extrême de la structure de l'ETC, le 

gouvernement cambodgien ne peut éviter de faire des choix contestés. d'équilibrer 

les besoins du développement de la nation et ceux des individus. Le cheminement 

entre ces deux pôles est crucial dans la stratégie à long terme de développement 

des ressources humaines (Harbison et Myers, 1964, pp. 173-174). 

Si l'on considère: 

1. les besoins urgents du Cambodge en main-d'oeuvre quMée pour la 

reconstruction du pays; 

2. que E T C  est quasi entièrement financé par 1'Etat et la coopération 

étrangère; 

3. qu'un diplôme universitaire permet à son détenteur de se lancer sur le 

marché du travail ou d'intégrer la haute administration publique, 



le gouvernement cambodgien, en temps que bailleur de fonds, est en droit 

d'orienter en @mité la formation universitaire vers les besoins nationaux, refoulant 

les désirs individuels an second plan, dutant la période de reconsmiction. 

Un point important à signaler est le fait que les étudiants actuels et leurs 

familles contribuent pas ou peu au système de taxation des revenus (Entrevues 

sîructurées, août 1996). Par ailleurs. les étudiants ont tendance à percevoir I'accbs à 

l'ET comme un droit, alors qu'il s'agit en réalité d'un privilège. Ainsi selon I'article 

68 de la Constitution du Royaume du Cambodge, promulgu6 en 1993,l'Etat 

cambodgien est tenu uniquement de subventionner neuf ans d'dtude (les six ans 

du primaire et trois ans au secondaire) à chaque citoyen ( k ~ a r ,  1994. p. 22). 

Dans une recherche effectuk pour e t d e r  la relation "accès-frais 

binscription". Coyne arrive pamii d'autres à la conclusion suivante: 

"It is clear that many students have no clear idea that a University 
education is a privilege, not a right, and that they simply may not 
be able to enter or continue University studies for economic 
reasons. Their thinking seems to be that "someone" should 
provide for them". (Coyne. 1995, p. 2) 

A cause du financement public déclaré prioritaire parmi mille autres priorités 

du pays. on peut se demander si 1'Etat cambodgien n'est pas en position morale 

d'exiger, pour tout un temps, de ces diplômés, bénéficiaires principaux de 

I'investissement éducatif, un engagement spécifié d'avance au service de la 

communauté. en particulier en milieu d. De nombreuses suggestions de 1'Asian 

Development Bank vont dans ce sens. Selon elle, pour accroître Ia pertinence 

sociale des extrants universitaires, l'ETC doit établir ses orientations de 

développement des ressources htunaines (ADB, 1996. p. 174) telles que 

l'élaboration des contrats d'engagement, mettant les diplômés de l'ET face à 

l'obligation morale de servir la communauté pour une période déterminée et la mise 



en place de relevés indicateurs permettant d'évaluer les besoins du marché du 

travail. 

Dans une perspective économique et dirigiste selon le modèle d'ETC encore 

en place. il s'agit en plus d'éviter le gaspilIage des ressources humaines, en 

proposant une alternative aux élèves ayant échoué l'examen d'entrée à l'université. 

En effet cet examen-concours &mine et exclut la rnajorite des nnissants du 

secondaire, à cette étape de leurs études. La diversification de l'enseignement pst- 

secondaire est l'alternative à cette situation. Elle peut être le résultat soit d'une 

initiative gouvernementale. comme par exemple le projet de création d'une 

"Université Ouverte" à Siemréap, soit d'initiatives privées, nationales ou étrangères 

comme i'ouvemne de centres de formation pst-secondaire à vocation 

pro fessionneUe. 

En ce qui concerne les extrmts, Wu pose une autre question fondamentale: 

L'ET pour former B quoi? (Wu. 1978, p. 34). S'agit -il de former des savants, des 

spécialistes, des techniciens ou des leaders? Selon lui aucune université au monde, 

a fortiori celle d'un pays en développement, n'est en mesure de remplir à la fois les 

mutiples rôles énumérés plus haut, qui sont souvent disparates. Encore une fois un 

équilibre est nécessaire. Un partage difficile doit être fait entre les sciences et la 

technologie d'une part et d'autre part les sciences humaines et sociales (Harbison 

et Myers. 1964, p. 173). Ces choix sont fondamentaux dans toute stratégie de 

développement des ressources humaines, qui fmalement repose sur les orientations 

imposées par le pouvoir politique, dans le cas où il est étatisé comme au 

Cambodge, sur le système d'ET national. Wu conclut: 

"It wouid seem then that an all-purpose university serves no 
purpose. It is purposeless. How to inject a sense of piirpose to 
higher education, into the colleges and into the universities is a 
matter of national importance. It cannot be allowed to drift 
therefore, the responsibilities of the govemment must muster the 



will aad the talents of the nation to define clearly the national 
goal and purpose of higher education - education for whom and 
for what - within the politicai. social, economic and cultural 
context of the country*. (1978, p. 34) 

Wu poursuit: 

"The problems of higher education in this region (South-East 
Asia), as well as elsewhere in the newly estabfished and 
independent nations. are intricately woven and enmeshed with 
social, economic. cultural, religious and most importantiy of all, 
with the political problems". (Ibid., p. 35) 

Doit-on oxienter la formation universitaire uniquement vers les besoins du 

développement économique? Dans un pays tel que le Cambodge. cette orientation 

utilitaire semble inévitabIe et nécessaire dans l'immédiat. Selon Harbison et Myers. 

un système éducatif qui ne prépare pas les diplômés pour le march6 du travail est 

voué à l'échec, surtout dans un pays pauvre aux ressources humaines Limitées: 

"Learning for the sake of learning is a noble objective for a few scholars, but 

leaniing in order to prepare for jobs and careers is the goal of the vast majority of 

the people" (Harbison et Myers, 1964. p. 186). 

Ces mêmes auteurs soutiennent donc que les motivations économiques 

priment au départ sur la demande sociale en éducation. Cela a été historiquement 

le cas des pays de l'ASEAN. Reste la question, en terme de développement 

économique, de l'identité et des valeurs d'une société donnée, ne serait-ce que 

face aux aspects non financiers du travail et des services. 

Cetîe approche, limitative et bureaucratique, quasi constante en Asie du Sud- 

Est, contraste sensiblement avec la vision de l'université anglaise telle que définie 

par Drèze et Debelie. L a  notion d'éducation intégrale n'est manifestement pas 

envisagée comme une priorité en Asie du Sud-Est Au Cambodge. cette orientation 

utilitaire est probalment liée à trois facteurs majeurs: 



1. les traditions h ç a i s e  et soviétique de l'ETC; 

2. Mat du développement économique actuel du pays eC 

3. " l'attitude sociale" qui prévaut pour l'instant, à savoir le bien-être 

matérieI, surtout pour ceux qui en ont les moyens. 

De toutes nos entrevues avec les étudiants, rares sont ceux qui sont 

intéressés à suivre un enseignement de type théorique. Pour tous, la course vers un 

diplôme à "haute plus-value financièrew, entre autres la médecine, représente 

I'objectif majeur (Entrevues structurées, août 1996, janvier 1997). Il faut noter que 

cette orientation ne date pas d'aujourd'hui, car après son contact avec le monde 

occidental lors de la colonisation fiançaise, le Cambodgien ne s'engage dans les 

études longues et coûteuses que parce qu'il est motivé par le rendement 

économique du diplôme. Ce trait a 6té souligné par Steinberg: 

"Leamhg is not a thing desired for its own sake. Religious 
leamhg is sought because through it one leams the "way" or the 
"path" to nirvan a... Worldly leaniing. the rational type taught in 
Western schools, is now desired more and more because it opens 
the door to govemment employment, to prestige, and to the 
material cornforts of Me ". (Steinberg, 1959, p. 26 1) 

De cette analyse, il ressort que l'orientation utilitaire de l'ETC répond à un 

trait culturel ancré chez les étudiants et que cette attitude a résisté à tous les 

événements qui ont boulevers6 le Cambodge durant ces dernières décennies. 

Ainsi, & . n t  donne son stade de développement économique de niveau 1 

selon IaécheUe de Harbison et Myers, le Cambodge fait face a de multiples priorités, 

dont la répartition est parfois (Harbison et Myers, 1964, pp. 173-174), très -cile: 

entre la qualité et la quantité des extrants, à tous les niveaux de 

l'enseignement, y compris au tertiaire; 

entre les sciences et la technologie d'une part et les sciences humaines 

d'autre part; 



* entre la farmation de la main-d'oeuvre par le système éducatif en place ou 

la formation en niilieu du travail' 

entre les priorités sociales et les attentes iadividueiles. 

Sur le plan des débouch6s qui s'ouvrent aux diplômés de l'ETC. le Cambodge 

ne dispose d'aucune donnée fiable sur l'insertion professionnelle de fait chez ces 

derniers. Seule la présence d'un flux de diplômés nettement supérieur aux o f k s  

d'emplois très qualifiés, est confinnée (National Higher Education Task Force, 

National Action Plan, 1996. p. 41). Le chômage actuel des diplômés pourrait être 

causé par plusieurs facteurs: 

* leur qualification insuffisante; 

la non-mntrise d'une langue étrangère; 

une Bconomie naissante reposant uniquement sur une main-d'oeuvre ne 

nécessitant pas encore la qualification d'avancée; 

l'absence d'entreprenemhip des diplômés, qui attendent souvent une 

embauche systématique et automatique par l'Etat, encore vigueur au 

début des annees quatre-vingt-dix. 

L'embauche par le Ministtre de 1'Education de tous les diplômés de 

l'Université Royale de Phnom-Penh sortis en 1995, en vue de recruter des 

enseignants, est une des mesures que Harbison et Myers quaiifieraient de 

pertinente. étant donné le stade de développement actuel du pays (Harbison et 

Myers, 1964, p. 70). En effet, comme il a été signale plus haut, rune des causes 

principales de la faible qualité des finissaats du secondaire est la pénurie de 

professeurs compétents. Cette fome de recrutement d'enseignants pour le 

secondaire va sans doute améliorer la qualité des extrmts de ce dernier, donc la 

qualité des candidats pour l'ET. 



Un aspect fondamental doit être relevé à ce stade4 de notre analyse. 

consiste à se poser la question de savoir si les finalités et les fonctions de 

l'université devraient être Iimitées seulement à la foxmation de la main-d'oeuvre 

technique pour les besoins de l'économie. Qu'en estœil du développememt culturel 

et social? Une nation peutelle se contenter de fonner uniquement des techniciens 

et des ingénieurs? Nous avons vu que l'identité khmère ou la "khmérituden a été 

fortement affaiblie au cours des demiers siècles. Quelle structure, mieux que 

runiversité, peut dispenser des études et mener des recherches sur l'histoire, la 

sociologie, l'anthropologie, la linguistique et la littérature Wimères? Une filière de 

"liberal arts", selon le modèle anglais relev6 par Dr&ze et Debelle, en quelque sorte 

une université reposant sur un principe de formation inteîlechielle généale, avec 

des diplômés capables de faire un usage adapté au milieu de leurs connaissances 

professionnelles, sera requis à bref délai (Drèze et Debelle, 1968, p. 41). Cette 

fomtion gén6rale est aussi indispensable à toute société équilibrée que 

l'enseignement des sciences et de la technologie. li s'agit donc de déployer une 

diversification minimalement suffisante de l'enseignement pst-secondaire. Si le 

rôle de l'université dans la formation du capital humain, dans un but économique 

(Schultz, 1961, pp. 1-17) est nécessaire, il reste que sa participation au 

développement humain, dans ses dimensions culturelle et sociale, est tout aussi 

vitale à la survie d'une nation. 

Un autre problème crucial est celui de la qualification et de la 

professionnalisation du corps enseignant. Nous avons vu sous cet aspect que les 

enseignants cambodgiens sont confkontés à plusieurs problèmes et défis: 

un statut social peu reluisant, un salaire insufTisant et une démotivation 

profonde; 



un manque de qualincation de départ, rares étant ceux qui détiement 

un diplôme post-gradué de deuxième et de troisième cycles; - le manque de matAtrise des techniques pédagogiques et des 

méthodologies de la recherche; 

l'absence de maAtrise de langues d'accès aux savoirs scientifiques et 

technologiques. de l'anglais en particulier, - une attitude ntgative face à la formation continue, d'ailleurs peu 

répandue et accessible. 



5 3  Les modèles académiques étrangers: ASEAN et autres 

52.1 Les modèles occidentaux: l'héritage colonial et ses traditions 

Avant de passer au releve des systèmes d'ET des pays de l'ASEAN, pour y 

confronter le Cambodge, rappelons brièvement la délimitation de notre recherche: 

1. au niveau du tertiaire: 

seule la dimension humaine des intrants et des extrants est prise 

en compte; 

les autres pafamktres tels que le financement, la législation et la 

structure, les intrants matériels, ainsi que le cuniculum ne sont pas 

pris en compte. 

2. l'enseignement primaire et l'enseignement secondaire ne sont pas non 

plus 6tudiés. non plus que le rôle du secondaire dans la formation de la 

main-d'oeuvre; 

3. l'enseignement non formel n'est pas couvert; 

4. les autres klkments du capital humain (Schultz, 1961. pp. 1-17) tels que 

par exemple l'état de santé et de nutrition ne sont pas pris en compte. 

Les systèmes éducatifs des pays de l'ASEAN. sans exception. ont été 

développés à partir des modèles occidentaux. Mais il faut insister sur le fait que ce 

contact est-ouest n'a jamais été ~nidirectio~el, et que les nations asiatiques ont 

contribué elles-mêmes, dès le début, à la génèse de leur propre système éducatif 

(Altbach et et Selvaramam, 1989, p. x). 

Ainsi, les ET de Singapour. de la Malaisie et de la Bimianie contiennent des 

6léments hérités du Royaume-Uni, tandis que celui de Ilndonésie déive du modèle 

néerlandais, plutôt de type germanique. Les Philippines ont un système modelé sur 



celui des Etats-Unis, qui contient en plus des vestiges de la colonisation 

espagnole. 

Les sytèmes d'ET des pays de l'ex-Indochine (Cambodge, Laos et Vietnam) 

sont fortement marqués par le modèle fkançais sur lequel se greffent quelques 

éléments du système sovi6tique. Même la Thaïlande, qui n'a jamais été colonisée, a 

développé ses universités de façon éclectique, selon les modèles h ç a i s ,  

britannique et d c a i n  (Altbach et Selvaramam, 1989, pp. 1-21). 

L'ET au Cambodge s'est développé successivement sur: 

un modèle h ç a i s  exclusif. durant le San- 

* le modèle sovi&que, durant la République Populaire du Kampuchea; 

enfin sur une grande diversité de modèles, sans aucune exclusivité 

(fiançais, am6ricain, australien) depuis 1992. 

A partir de ces jalons, nous reprendrons les données sur les systèmes de 

I'ASEAN présentées dans le chapitre précédent, en vue de dégager les grands 

types de modèles de I'ET sur lesquels pourrait s'appuyer l'ETC. 

5.2.2 Les fmalités et la gouvernante de I'ET 

L'analyse de ces données permet de dégager trois éléments majeurs qui 

caractérisent les systèmes d'ET de I'ASEAN: 

1. ils ont été d'abord élitistes au lendemain de l'indépendance de ces pays, 

pour ensuite devenir progressivement des universités de "masse'. Cest le 

cas des Philippines, de l'Indonésie et de la Thaïiande, cette dernière 

n'ayant jamais été colonisée; 

2. ils sont utilitaires. Tous, sans exception. sont orientés vers la formation 

des ressources humaines vers la satisfaction des besoins matériels 

justifiés par le stade du démarrage économique; 



3. deux types de gouveniance sont observées en Asie du Sud Est. Le 

premier, de loin le plus fréquenf est le modèle autoritaire qualifik de 

"state controln . Le deuxième est le modèle libéral des Philippines, dit de 

"state supe~sion" (Neave et Van Vught, 1994. pp. 9-10). 

5.2.2.1 La gouvernance autoritaire 

Ainsi tous les systèmes d'ET de I'ASEAN &vent de I'Etat, quel que soit le 

système économique, idéologique et le régime politique en place. A partir de ce 

principe de départ, on peut néanmoins identifier des variantes quant à l'application 

des politiques éducatives. On constate que le système d'ET se trouve étroitement 

balisé par l'environnement soci~ulturel et politique. Les finaIités et la 

gouvemance sont définis par le gouvernement centrai. même s'il exerce son 

~ O U V O ~ ~  selon une approche paternaliste. On peut donc dire que l'université est le 

reflet même de la classe dirigeante dans laquelle il fonctionne, plutôt qu'une 

émanation de la société civile. Cette réalité conditionne l'ensemble des buts et des 

objectifs des universités. Alors, il est normal de mentionner que les grandes 

transformations au sein de l'ET ont été induites par des dirigeants politiques 

autoritaires (Sunait et Pracob. 1995, p. 6 1. Selvaratnam, 1994, p. 74): Sarit 

Thanarath en Thaïlande, Lee Kuan Yew à Singapour, Ne Win en Birmanie. 

Un autre fait marquant est l'exemple particulier de Singapour qui, malgré son 

orientation économique vers un système de marché, ne comporte aucune 

institution privée dans son système d'ET. Cette caractéristique souligne que la 

politique de développement des ressources humaines relève exclusivement du 

gouvernement de cette ville-Etat sous forme d'identité nationale en devenir. 

L'implantation de cette approche pourrait être expliquée par les conditions 

suivantes: 
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Singapour en tant que 'Cité-Etatn et port mmitime ne dispose pas de 

ressources naturelles. Les ressources humaines représentent donc la 

seule richesse collective (Tm G, 196, p. 107). 

la notion de service public. condition de survie, est promue comme une 

valeur hautement respectée; 

les fonctionnaires, dont le personnel académique et non-académique, 

sont payés en conséquence; 

la comiption, fait unique en Asie, y est rigoureusement réprimée; 

une philasophie nationale confucéeme, c e n e  sur la méritocratie du 

savoir, a été inculquée par Lee Kuan Yew, leader et artisan incontesté de 

la réussite économique de ce pays, selon la tradition chinoise ancestrale 

( M a ,  1994, p. 109). 

Ce modèle autoritaire est séduisant, dans la mesure où les éventuelles 

rbfonnes éducatives, loqulelles sont identifiées et &laborées de façon éclairées, 

peuvent être implantées sans nécessité de longues nbgociations avec les diff6rents 

groupes d'intérêt. Par ailleurs, étant donné la structure de gouvernance 

extrêmement centraiistk. l'implantation effectif des reformes et leur suivi sont 

relativement faciles à évaluer et à ajuster. Le contre-poids qui permet d'éviter les 

abus de pouvoir extrémiste est fourni, dans le cas de Singapour, par une ouverture 

sans limite sur le monde et une intense activité commerciale plan&aire, qui 

imposent des contraintes extérieures. 

Neave et Van Vught suggèrent une approche similaire: 

"When a higher education system is limited in size and when the 
nation in which such a system plays its role is only in the early 
stages of development of a private sector, the state control may 
indeed offer the better governancen. 
(Neave et Van Vught, 1994, p. 19) 



L'effet nefaste de ce type de contrôle, par contre, est la mainmise du 

gouvernement dans l'6laboration des programmes et dans leur développement, qui 

limite la liberté acad6mique. condition fondamentale, selon le modèle allemand 

prôné par von Humbolt, de la libération de la créativité et de la génèse du savoir. 

Cette liberté académique est encore plus impérieuse lmqu'il s'agit des fihères des 

sciences humaines, dors que les filières scientifiques et technologiques, de par leur 

nature même, sont peu touchées par la censure politique, bien que même alors le 

système finit par générer des Sakharov ... 

A propos de la liberté académique en Asie, Altbach fait le commentaire 

suivant 

"Third World governments are frequently reluctant to let 
academic intellectuals play a aitical role in criticizing the 
established order, because they perceive that political and social 
institutions are too weak to withstand criticism.. Yet there is a 
vague feeling of unease among those scholars who might wish to 
take a critical stance - and such a scholars are often among the 
most creative and onginal minds". (Altbach, 1988. FEER, pp. 34- 

Cette notion de liberté académique repose sur un paradigme occidental, 

essentiellement conçu au cours de l'évolution historique de l'université, surtout 

depuis la Renaissance. Lee Kuan Yew, bâtisseur de Singapour, maintenant Senior 

Minister, a proposé sa propre version de la liberté académique, dans un discours à 

la University of Singapore en 1966 : 

"Now that is what 'academic freedom' really means ... What does it in fact 
imply? Does it imply that your university is above the state? ... Research is 
big business - the business of governments ...". (Josey, 1980. p. 35 1) 

On constate, ici, le fossd qui existe entre le paradigme occidental de la liberté 

académique et celui des pays asiatiques. pour qui Singapour représente un modèle 

de réussite économique et sociale, en microcosme. 



Au Cambodge. ce type de problème n'est pas encore d'actualité, car les 

extrants lies à la recherche académique sont actuellement quasi inexistants. 

522.2 La gouvernante libérale 

L'ET des Philippines, public ou privé, ne fait pas exception. Il est, selon la 

constitution. sous la supe~sion de 1Etat. Il faut cependant relever que. si les 

institutions d'ET privées des Philippines sont officiellement sous la surveillance du 

gouvernement central. qui exerce son pouvoir à travers le Department of 

Education, Culture and Sports. ce dernier n'a toutefois pas réussi B occuper sa 

fonction de régulation et de contrôle de qualité des établissements d'ET. à cause de 

raisons politiques et financières, sinon religieuses (Cooney et Paqueo-Arreza. 1995. 

p. 166). 

Sur le plan de la liberté acad6mique. le système d'ET philippin reste en 

pratique relativement libre de toute ingérence politique. même si on peut constater 

sa dépendance par rapport à l'idéologie chrétienne. Fait rare. la "liberté 

académique" est même inscrite dans les constitutions successives(l973.1987) de 

ce pays (Godes ,  1991. p. 543). Ce type de libéralisme a permis au secteur privé 

de se développer. sans contrôle étatique de qualité. avec les conséquences 

suivantes (Ibid.. p. 543): 

la médiocrité possible dans l'éventail des extrants universitaires; 

les variations entre le profil de ses diplômés et les besoins du marché du 

ûavail; 

un déséquilibre entre la pléthore des diplômes des filières telles que les 

humanités. le droit, la médecine. des sciences de l'ingénieur et la pénurie 

relative dans les domaines des sciences sociales et des techniques. 



n est évident que ce type de Iibérahme ne peut être transplanté au 

Cambodge à cause du contexte socio-politique de ce pays. dont le centralisme 

autoritaire dans la gouveniance de l'ET s'apparente plus à celui de la Thailande ou 

à celui de la Malaisie. 

52.3 L'accès à l'ET et le développement des ressources humaines 

Les pays de l'ASEAN partagent sensiblement le même profil démographique, 

caractérisé par une population jeune, dont les moins de quinze ans forment entre 

35 et 40% de la population totale. Cette particularité démographique engendre un 

accroissement notable des besoins en services sociaux, sanitaires et éducatifs (Tan 

G., 1996, p. 91). 

L'accroissement du nombre de candidats il l'entrée l'université peut par 

conséquent être, selon Hus& la conséquence de plusieurs facteurs qui en 

découlent (Husén, 1979, p. 188) : le développement de l'enseignement secondaire, 

l'amélioration des conditions de vie et les discours de justice et dëgalité qui 

prédominent dans le monde occidental depuis le début des années soixante. 

En Asie du Sud-Est, l'expansion de l'ET durant les années soixante est, selon 

Yip, due à trois raisons (Yip, 1973, p. vii): 

1. la quête de la connaissance; 

2. les possibiltés pour un diplômé de l'ET de gagner un salaire élevé; 

3. le fait que renseignement secondaire n'a pas préparé à d'autres 

débouchés que de continuer les études au niveau tertiaire. 

Ces facteurs d'accroissement de la demande d'accès à l'ET d'une part, les 

capacités d'absorption limitées des universités publiques d'autre part, ont pousse 

les gouvernements à instaurer des examens d'entrée sélectifs en vue du 



tertiaire. Nous avons vu les Mérents types de critères et paramètres, utilisés dans 

ce processus de sélection au chapitre précédent. 

Sans détailller les techniques de l'implantation des examens d'entrée à 

l'université, le meilleur critère pour sélectionner les candidats aptes B bénéficier de 

l'ET est sans doute le dossier acadhique. L'efficacité de la sélection des candidats 

pour l'ETC repose ensuite sur une réforme des examens d'entrée, pour les rendre 

plus fiables et plus valides, tout en considérant le mérite académique comme critère 

de dépan d'accès et tout en essayant d'éliminer toutes les irrégularités qui 

surviennent avant, pendant et après les épreuves d'entrée. 

Nous avons vu qu'au Cambodge, le succès de cette approche va dépendre 

essentiellement d'une volonté politique. 

Singapour, de nouveau cas unique en Asie du Sud-Est, exerce un contrôle 

ferme et efficace sur les intrants et les extrants de l'ET, en accord avec les besoins 

en main-d'oeuvre de son administration publique et de son secteur privé. Les 

autres pays, pour des raisons ethniques, politiques et géographiques, ont une forte 

tendance à essayer d'ouvrir au maximum l'accès à l'ET pour satisfaire les besoins de 

la croissance et la demande sociale. 

Nous abordons ici un problème majeur qui touche les pays en développement 

quant au choix Quilibré entre l'accroissement de la demande sociale et la 

planification de la main-d'oeuvre: 

"In practice the strength of social demand proved to be much 
stronger than the need for rnanpower planning, and its power 
was more a function of the political wehess  of Third World 
governments in the face of massive population dernand for 
schooling thaa the technical difficulties of forecasting skilled 
manpower needs". (Youdi et Hinchliffe, 1993. p. 152) 



Le plus souvent, cette expansion se fait au niveau des disciphes B 

"investissement financier faible", telles que k droit et les sciences humaines. fait 

signalé par Harbison et Myers (Harbison et Myers. 1964. p. 85). C'est cette 

politique qui a conduit au chômage des diplômés, expliqué selon eux par l'écart 

entre les extrants de l'ET et les besoins en main-d'oeuvre du march6 du travail 

(Hamian. 1991. p. 335). Selon 2Mir, le gouvernement indonésien. pour répondre 

aux aspirations sociales. a préconisé un partage des tâches entre l'ET public et l'ET 

p~ivé. Le premier devrait bénéficier des fonds publics pour développer les filières 

coûteuses en sciences pures et technologies, dors que le second devrait s'occuper 

des filières à "faible investissement" comme le droit, le commerce. le management et 

les sciences humaines (Zahir. 1983, p. 26). On insiste ici sur le caractère 

complémentaire de ces secteurs. 

A la différence de Singapour. malgré les mêmes traditions historiques, la 

Malaisie a pris une oientation tout à fait différente. Eiie a utilisé le système d'ET 

pour, outre développer ses ressources humallies. servir d'outil de promotion d'une 

"ingéniérie sociale" dont le but est d'établir et de renforcer la cohésion sociale 

parmi ses différentes ethnies et de consolider le groupe ethnique malay 

(Bumiputras) face aux groupes chinois et indiens. Cette politique de quota 

ethnique a porté ses fruits (Lim, 1995, p. 80). Cependant, l'effet indésirable de cette 

politique de quota ethnique est le déclin de la qualité des extrants de ET. Un 

retour vers le recrutement basé sur le rendement académique des étudiants et des 

enseignants est maintenant fortement conseillé par les experts. ainsi qu'un 

recentrage sur l'anglais comme langue d'instruction et d'accès (Ibid.. p. 80).- 

Etant donné le caractère élitiste du système d'ETC, une autre question 

majeure se pose. Que faire des candidats ayant échoué aux examens d'entrée au 

tertiaire? Les modes de diversification de l'université représentent une alternative à 



l'université publique et sont très nombreux. En plus. c'est en Asie que le 

phénomène de la diversification est le plus important et le plus efficacement 

implanté (WB, 1994, p. 30). La diversification de l'enseignement pst-secondaire 

est basée sur la création d'institutions telles que les "universités ouvertes", les 

universités privées, les "polytechnicsn et les "junior colleges". 

523.1 Les études à l'étranger : le cas malais 

La Malaisie est le pays de l'ASEAN où le phénomène des études à l'étranger 

est le plus marquant. Toutefois, elle n'est pas la seule à avoir recours à cette 

alternative, qui est également populaire dans les autres pays asiatiques (Tableau 

15). En 1991. trente mille Caidiants malais sont ainsi partis poursuivre leurs études 

hors du pays. La majorité d'entre eux sont issus de la communauté chinoise, dont 

l'accès à l'ET maiais est limite à cause de la politique de quota ethnique, qui 

favorise plutôt le groupe malay (Bumiputras) (Tan G., 1996, p. 101). 

Les études à l'étranger ne représentent pas en soi un modèle mais plutôt une 

modalité, car le plus souvent elles sont le résultat d'une initiative privée de la 

famille. Dans la mesure où le Cambodge a adopté un système d'économie de 

marché, qui garantit la libre circulation du capital et des personnes, naturellement 

cette option est maintenant largement ouverte, dans la mesure où les possibilités 

financières des individus le permettent. Un point négatif est la dispersion des 

devises en dehors du pays. Ces étudiants optent pour ce choix en fonction de 

deux facteurs majeurs: 

1. le prestige que confêre un diplôme décroché daos une université 

étrangère; 

2. la qualité insuffisante et les conditions d'études inadéquates dans les 

universités nationales. 



Un autre groupe d'etudiants à l'étranger est celui des boursiers des divers 

gouvernements ou des fondations etranghs (Fulbrighf AUPELF, gouvernement 

français, gouvemement australien. etc.). 

Le gouvemement n'a natureIIexnent aucun impact sur les filières choisies par 

les 6tudiants qui partent grâce à des fonds privés. Dans le deuxihne groupe, le 

gouvemement a tout intérêt à influencer les choix de filères propos& par les 

organismes internationaux. pour que les diplômes correspondent si possible aux 

besoins nationaux. Les boursiers formés à l'étranger aux frais du gouvemement 

hôte, ainsi que les diplômés de l'ET national, p o d e n t  accomplir une période de 

service national obligatoire. Etant donné la pénurie extrême de main-d'oeuvre 

hautement qualifik et hvestissement public dans le tertiaire. cette mesure semble 

êfre raisonnable et justifiée (Harbison et Myers, 1964. p. 69). 

Cette option des études à l'étranger représente le rêve de tout étudiant 

cambodgien, atîiré par le prestige que pourrait conférer un diplôme acquis à 

l'étranger (Entrevue structurée, 8 août 1996). Il est très probable que dans les 

prochaines décennies, cette catégorie d'étudiants va augmenter, au fur et à mesure 

que se développera une classe moyenne capable de financer les 6tudes supérieures 

de ses membres. Par ailleurs les effectifs scolaires du Cambodge établis en 1994 

vont dans le même sens. Ainsi, selon I'Asian Development Bank (ADB, 19%). les 

chiffres en 1994 sont : 

enseignement primaire: 1.6 millions; 

enseignement secondaire: 0.3 millions; 

enseignement tertiaire: 12.290. 

Ces données supportent deux types de conclusions: 

le caractère 6Iitiste de ETC, déjà mentionné plus h a u ~  



l'accroissement de la demande de places dans l'ET dans les cinq à dix 

prochaines années. 

5.2.3.2 Les "universités ouvertes" de Thaïiande 

Les "universités ouvertesn ont connu un succès incontestable en Thaïlande 

(Sukhothai Thammathirat Open University) et en Indonésie 

wniversitas Terbuka). Ces universités, qualinées de "non traditionnelles", ont une 

politique d'admission "ouverte", sans aucune restriction, et utilisent des moyens de 

communication de masse (Wichit, 1978, p. 43). Le rôle majeur de ces Miversités 

ouvertes dans le développement des ressources humaines a 6té démontré dans les 

pays en développement. En effet, outre la satisfaction de la demande sociale et des 

considérations fmancières, eues permettent également d'augmenter le niveau de 

compétence et de connaissance des ressources humaines, avec un impact 

considérable dans le développement national (Wilson, 1990, pp. 61 -68). Egalement 

elles permettent de dépasser les seules grandes villes pour couvrir tout le temtoire. 

Dans ce cas, il s'agit essentiellement d'éducation des adultes. 

Etant donné le niveau d'éducation très faible au monde du travail 

cambodgien, majoritairement nnal, ce moyen semble destiné à jouer un rôle 

important et utile au Cambodge, sous rangle de la formation des adultes. Son 

implantation nécessite une infrastructure technique adéquate, comprenant un 

réseau audio-visuel tel que la radio, la télévision, les vidéocassetîes et plus 

récemment le réseau Intemet, dont les caractéristiques technologiques laissent 

présager l'émergence de centres d'enseignement encore peu exploités: les 

"universités virtuelles". Le principe d'une "université ouverte" (Angkor University) 

au Cambodge vient d'être approuvé par le gouvernement (Kaye, 1996, p. 38). 

L'impact de ce projet pilote en cours de gestation reste ii évaluer. Le succès de ce 



type d'enseignement basé sur I'audio-visuel est à prévoir, si l'on considère la 

propension des Cambodgiens à regarder les films vidéo. Ainsi Martin, dans un 

propos non dénut de préjugés culturels, se lamente de l'absence de livres dans les 

habitations des réfugiés cambodgiens en France, et rapporte que dans les camps de 

r6fugi&, "les Cambodgiens passent leur temps à la salle de vidéo" (Martin, 1989, p. 

28). Cet apparent "handicap" identifié par Martin s'explique par la tradition d e  

de la ~ s m i s i o n  d'information dans la société khmère qui peut devenir un atout 

lorsqu'il s'agit de bénéficier d'un enseignement de type audio-visuel. Par ailleurs, 

Kaye relate le fait suivant, qui est susceptible de favoriser l'implmation de 

l'enseignement B distance au Cambodge: 

"The speed with which video facilities have appeared in towns 
and villages, the rapid growth of the use of cellular telephone 
networks in Phnom-Penh, and the inexorable mushrooming of TV 
satellite dishes on rwftops al l  over the country, demonstrate how 
new technologies in sectors other than education have 
leapfrogged over the irnmediate stages we have lived in the 
West". (Kaye, 1996, p. 38) 

5.23.3 Le système de I'ET privé des Philippines et de 

I1Indonésie 

Les premiers établissements privés ont fait leur apparition au Cambodge au 

début des années quatre-vingt-dix dans le contexte d'une libéralisation 

progressive de l'économie. Ces institutions, à l'instar des Philippine et de 

l'Indonésie, pourraient représenter un alternative intéressante à l'université 

publique, dont la modicité du budget ne permet pas de répondre à la demande 

sociale. Le problème de la qualité de ces établissements est réel, surtout aux 

Philippines, où le Department of Education, Culture and Sports n'arrive pas à 

remplir sa mission de supe~s ion  (Cwney et Paqueo-Arreza, 1995, p. 166). Mais 

l'on peut se poser des questions sur l'utilité d'un contrôle du gouvernement central 

dans la mesure où, dans le contexte du libéralisme économique, la qualité des 



extrants de ces établissements sera inévitablement sanctionnée sur le marché du 

travail. La compétition de ces Ctablissements privés, entre eux ou avec les 

miversités publiques, n'est-elle pas en soi un contrôle de qualité et une condition 

saine et incitative pour ameliorer le rendement interne et la pertinence sociale de 

ces institutions? 

Toutefois, les effets indésirables du développement excessif du secteur pivé 

sont associés B un certain libéralisme et au laxisme de la part du gouvernement 

central (~onzales, 1991, p. 543). Ils conduisent: 

à un extrant de faible qualité; 

à une formation de diplômés dont le profil ne s'ajuste pas toujours aux 

besoins du développment national. 

Malgré cela le secteur priv6 possède des avantages indéniables, en particulier 

la flexibiliîé dans sa gestion, puis son adaptation rapide et appropriée aux signaux 

du much6 du travail. Etant donné la sévérité de la sélection à l'entrée de l'ETC 

public, et ses capacités limitées, le secteur privé d'ET au Cambodge est appelé à se 

développer rapidement, d'autant plus que la croissance économique des 

prochaines années va créer une classe moyenne capable de prendre en charge au 

moins une partie de l'éducation de ses membres. Dans cette éventualité, le secteur 

prive va décharger 1'Etat dun fardeau très lourd, si I'on considère le profil 

démographique actuel du pays et les besoins éducatifs qui en découlent. 

Le rôle de l'ET privé comme institution complémentaire du public, où l'accès 

est sélectif, est également prédonalliant en Asie de l'Est [Corée, Taiwan, Japon] 

(Hayhoe, 1995, p. 303). Signalons la nécessité d'exigences minimales de 

fonctio~ement de ces institutions, dans le souci de protéger les consommateurs, 

c'est-à- dire les étudiants eux-mêmes, qui représentent une ressource humaine 



précieuse pour la nation. Parmi les pays (Philippines. Indonésie. Code. Taiwan, 

Japon) où domine le secteur tertiaire privé (Gonzales, 1991, p. 538, Ranuwhajo, 

1995, p. 86). seul le système japonais a conservé une qualité acceptable, grâce à 

une subvention publique adéquate (Hayhoe, 1995. p. 304). 

523.4 Les "polytechnics" 

La demande en main-d'oeuvre technique de niveau moyen représente le 

besoin le plus pressant pour les pays en développement Les "polytechnics" et 

'(junior colleges" semblent répondre le mieux à cette demande (WB, 1994, p. 31). 

Nous avons vu que c'est en Asie que ce phénomène de la diversification est le plus 

développé et le plus efficace (WB, 1994. p. 30, Selvarainam et Gopinathan, 1984, 

p. 73). Nous n'entrerons pas dans la description détaillée de ces institutions, car, 

rappelons-le. notre recherche se concentre sur la dimension humaine des inmts et 

des extrants de l'ET universitaire. Soulignons néanmoins que la vocation et la 

mission de ce type df6tablissements pourraient répondre aux besoins de la 

formation professionnelle technique de niveau moyen. La création de ces 

établissements techniques permettrait en outre de soulager l'université 

traditionnelle de la charge de formation des ressources humaines à vocation 

technique, et par conséquent lui permettrait de concentrer ses capacités limitées 

pour le développement d'un enseignement de haut niveau. & orientation plus 

générale, de type "liberal arts" par exemple. 

Nous avons isolé trois types d'établissments qui permettent la diversification 

de l'ET, en vue d'élargir son acds: 

les "polytechnics"; 

les "universités ouvertest' thaïes, qui ont permis une "massification" de 

l'ET dans ce pays flableau 18); 



le réseau philippin des 6tablissements privés. également à l'origine la 

"massincation" de 1'ETda.n~ ce pays (Tableau 18). 

TABLEAU 18 

I n III 

Malaisie T 57 7 

Indonésie 

* % d'inscription par groupe d'âge 
1: enseignement primaire; E enseignement secondaire; JE enseignement temaire; T: totalité 

Singapour 

Thaïlande 

Philippines 

Source: Tan G., 1996, p. 92 

T 

Nous adoptons ici la désignation de Trow qui situe la transition d'une 

université élitiste à une université de "masse" lorsque le taux d'étudiants d'une 

classe d'âge (18-24 ans) au tedaire dépasse 15% (Perkin, 1991, p. 198). 

48 1 7 

T 

87 

T 

5.2.4 Le développement du personnel enseignant: le cheminement 

par consensus 

Tous les pays de l'ASEAN s'accordent à donner la priorité au d6veloppement 

du personnel enseignant. Il s'agit ici d'un secteur unique de consensus, dont les 

seules vaIiantes rekvent de la différence au stade de d6veloppement, en un mot 

des moyens financiers pour supporter cette politique. 

69 

28 

71 

Le personnel académique est un des intrants les plus importants de l'ET. Sa 

qualification, sa compétence et un milieu favorable garantissent le succès de 

12 

20 

38 L 



l'enseignement Le dkveloppement du personnel tourne autour de quatre pôles tels 

que définis par Billings (Billings, 1977, p. 22): 

la qualincation acad6mique de départ; 

la compétence pédagogique; 

l'expertise professionnelle; 

la capacité en recherche. 

Cependant les conditions minimales de départ pour on développement du 

personnel optimal est la présence dune législation et d'un cadre administratif précis 

au sein de l'ET. Le développement d'une telle structure, jusqu'à maintenant 

inexistante, est prévu pour b Cambodge dans le National Action Plan (National 

Higher Educatioa Task Force, 1996, p. 64): 

un statut professionnel pour le personnel enseignant de l'ET, avec des 

pararnhtres tels que grades, responsabilités, critires de recrutement et de 

promotion; 

des grilles de salaire adéquates; 

le développement du personnel, avec possibilité de poursuite d'dtudes 

pst-graduées de deuxième et de tnoisième cycles (Maîtrise et Doctorat) 

à l'étranger. 

Cette condition de base étant établie, les stratégies de développement du 

personnel enseignement sont concentrées selon les quatre pôles définis par 

Billings. Les incitatifs au progrès sont: 

la promotion après l'obtention d'un grade universitaire supérieur au grade 

de départ; 

le budget pour la participation à des congrès ou séminaires; 

les stages à Sétranger ou dans le secteur privé; 



des subventions de recherche suffisantes et une infrastructure technique 

adéquate. 

Comme nous venons de le voir, les avenues pour le développement facultaire 

sont nombreuses et variées. L'assurance d'une volonté politique et dune allocation 

budgétaire suEsante, associée à un accès méritocratique à ces fonds, conditionne 

le succès de ces programmes. 

5.25 La mobilisation des intellectuels de la diaspora 

5.25.1 L'utilisation du "brain gain" 

La Chine continentale et les "dragons" (Taiwan, Corée, Hong Kong, 

Singapour) offrent en commun l'exemple le plus marquant en ce qui concerne la 

politique du rapatriement des intellectuels ou des diplômés résidant à l'étranger. 

Même avec des conditions alléchantes, d'ordre financier ou technique, la réalité au 

Cambodge ne serait toutefois pas aussi reluisante, car après un séjour prolonge à 

l'étranger, une réadaptation aux conditions socio-culturelles et politiques locales 

n'est pas facile (Cambodia Ti-, 26 juin 1996; Cambodia Times, 15 juillet 1996). 

Cest le cas des inteIlectuels cambodgiens qui, rappelons-le, ont séjourné à 

I'extérieur du pays pendant plus de vingt années, c'est dire plus longtemps que la 

seule durée nécessaire pour décrocher un diplôme universitaire. De plus, ni les 

conditions économiques du Cambodge, ni son bassin d'intellectuels vivant ii 

l'étranger ne sont comparables à ceux de la Chine. Néanmoins, l'exemple chinois 

peut servir de base de réflexion bien utile. si le Cambodge tient à recupérer 

certaines de ses ressources humaines hautement qualifiks, éparpillées dans le 

monde. 



P d  les pays membres de l'ASEAN. seul Singapour a mis en place des 

mesures de rapatriement de ressources humaines. avec les moyens et les conditions 

de travail conséquents (Science. 1993, p. 354). 

Malgré ses moyens modestes. le Cambodge gagnerait à expérimenter 

différentes stratégies qui ont été utilisées efficacement par Singapour et par la 

Chine continentale. En effet, la mobilisation des ressources intellectuelles 

cambodgiennes vivant à l'étranger peut s'avérer rentable pour le pays, car elles 

représentent une soutce d'intrants non négligeables. capables de renforcer la 

quaLité de l'enseignement et la recherche au sein du système d'ETC. 

5-2-52 La vision du "village planétaire" 

TqUini. universitaire et ancien chef de cabinet du Secrétariat des Sciences et 

des Technologies du gouvernement argentin. offk une nouvelle perspective sur le 

phénomène de la fuite des cerveaux: 

"The globalized society, with almost perfect transportation and 
communications, makes the old style idea of 'brain drain" a silly 
piece of outdated nationalism It is right that scientists should be 
bom in one place, study in several, and work in several others 
more. He or she should work in the place where he can best 
profit and realize his potentid, both scientific and personal ... The 
new approach ought to be this: counûies interested in recovering 
what these persons are producing ought to foster joint projects 
between the Argentine scientist (wherever in the world he is 
working), and colieagues in his host coun try... Of course. the idea 
is not confined to Argentina. This seerns to me an alternative 
solution that fits many countrïes". uaquini, 1995. p. Ag) 

Cette vision intéressante peut se réaliser dans le cadre d'une coopération 

internationale. tel que le jumelage entre universités, entre facultés. entre 

départnients, ou encore entre chercheurs. La coopération régionale dans le cadre 

de l'ASEAN peut déjà se développer à travers l'ASEAN University Network (AUNT 

1995). Le lancement du réseau Intemet au Cambodge est un des indicateurs qui 
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va favoriser ces échanges académiques (Phnom-Penh Post, 7-20 f6Vfier 1997). Le 

seul facteur limitatif en sera le prix de la connexion au réseau. Dorénavant, 

rautoroute de i'information risque de transformer le paradigme de toute approche 

éducative, traditionnelle ou non (Gates.1995, p. 184). L'impact de ce réseau 

d'information planétaire sera d'autant plus profond qu'il s'agit d'enseignement à 

distance. puisque la composante temporo-spatiale sera abolie. La plan8te sera ainsi 

réduite en un "village globaln (McLuhan, 1993, p. 3) 

Même si le Cambodge n'est pas encore en mesure de se brancher 

massivement sur ce réseau, sa position géographique et straegique, au coeur de 

l'Asie du Sud-Est, le met en contact étroit avec ceux qui sont développés par ses 

voisins tels que Singapour, la ThaiZande, la Malaisie ou llndonesie, où le marché de 

la té1écomrnunication est en pleine croissance (Naisbitt, 1993, p. 193). Un des 

impacts sur les intrants universitaires cambodgiens est la fin de l'isolement du 

personnel enseignant khmer qui, s'il bénéficie effectivement du réseau Intemet, 

pourra coopérer étroitement avec les collègues de SASEAN University Network. à 

la condition bien sûr de m a s e r  la langue d'accès à ce système de commun.ication 

universel. L'attitude des enseignants, face à ce défi technologique. reste à 

dé tenniner. 

5.2.6 La mobilisation des diplômés khmers des universités des pays 

de l'Est 

Nous avons vu plus haut que des milliers de diplômés cambodgiens, formés 

dans les universités des pays de l'Est, sont mobilisables à tout moment, puisque ces 

intellectuels sont déjà sur place. Le retour de ces derniers au pays n'a pas soulève 

de problème particulier d'adaptation sociale, car pour eux, le séjour à l'étranger a 

été relativement court, comparativement aux exilés cambodgiens vivant en 



Occident depuis les années soixante-dix. Le défi réel est celui de l'adaptation au 

nouveau paradigme de l'économie de marché, devenu officiel dans un Cambodge 

en transition extrêmement rapide. Les diplômés est-européens (ex-URSS et les 

pays d'Europe de l'Est) sont confrontés à ce défi précis du changement. Ainsi tous 

partagent les cafactéristiques suivants: 

absence de valorisation des initiatives individuelles; 

restriction antérieure des contacts avec le monde de liberté individuelle, 

donc inexpérience face aux mécanismes de l'économie de marchk; 

soumission passive à l'idéologie officielle et aux impératifs de l'économie 

planifiée; 

certitude d'un emploi garanti par lEtat, ce qui n'est maintenant plus une 

réalité (Kitaev, 1994, pp. 1 1 1-1 12). 

Pour s'adapter à ce nouveau contexte, la Russie et ses voisins de Europe de 

l'Est explorent plusieurs avenues paxmi lesquelles on distingue: 

le developpement des aptitudes telles que le "problem-solving", le 

"initiative taking" ,etc. ; 

la restauration de valeurs telles que le mérite, le profit individuel, 

l'innovation, etc. (Lbid., 1994, p. 113). 

Le point en cause ici est celui du changement des mentalités, comme le 

souligne Kitaev : " Even good Westemized courses develop cornpetence in 

economics but not necessarily innovative skills and attitudes" (Ibid., 1994, p. 125). 

Le corollaire de cette approche du développement des ressources humaines 

est l'accent mis sur la formation complémentaire, avec deux alternatives (Ibid., 

1994, p. 120): 

1. les études avancées. C'est la création des "Graduate Schools", c o m m e  

par exemple la Central European University de Hongrie ou la Charles 



University de la République tchèque, structurées sur le protoype nord- 

américain. qui offrent des études de niveau doctorat (PhD.) et des 

programmes en sciences de I'enviromement ou des programmes de 

"Hiimiuritiesn, &économie ou de droit, disciplines souvent négligées sous 

le communisme (Science, 1996, p. 697). 

2. la formation continue, sous forme de cours du soir, qui rejoint le modèle 

des "universités ouvertes", avec ouverture privilégiée aux adultes d6jà 

intégrés dans le monde du travail. 

5.2.7 L'approche "bumanite" 

Jusqu'ici, l'analyse des différents modèles de l'ASEAN a été faite dans la 

perspective de la formation du capital humain. C'était la problématique 

fondamentale de notre recherche. Pour le Cambodge, cette approche est légitime 

et largement justifiée, au moins dans l'immédiat, dans la meswe où ce pays a 

traversé durant ces deux dernières décennies des tragédies dont le résultat est 

l'anéantissement de la majorité de ses ressources humaines éduquées. 

h q u ' o n  considère l'avenir entier de tout un pays, est4 suffisant de 

s'intéresser uniquement à la foxmation des ressources humaines à visée purement 

économique? Sûrement que non, puisque le développement socio-culturel est une 

autre chension essentielle. si l'on souhaite un développement véritable, complet et 

durable pour renforcer l'identité culturelle du Cambodge, donc son indépendance. 

L'orientation utilitaire de l'ET dans la formation des ressources humaines n'est 

pas un fait unique au Cambodge, comme le fait remarquer Elwood lors du 

séminaire sur "The Humanities in Christian Higher Education in Asia": 

"In most of the countries in Asia, decolonized about a quarter of 
century ago, the focus of primary concem for govemments and 
peoples has been the national development conceived mainly in 



economic terms. In the educational field, the training of 
manpower rather than the formation of men became the dominant 
preoccupation. In the name of modemization, and rapid growth, 
traditional religious and cuIturaI values tended to be discarded as 
king obsolete and irrelevantn. (Elwood, 1978, p. vii) 

Déjà en 1967, Goh signalait ces lacunes dans le système éducatif 
singapourien, dans lequel prévalait uniquement la course aux diplômes 
universitaires. Goh soulignait I'importance de La formation de la pensée créamce, 
du développement de la persomalité et des valeur morales (Goh. 1995, p. 127- 
128). Ce même auteur insiste sur la nécessité absolue d'une formation générale en 
association avec la formation technique (Goh, 1995, p. 48). Ce point de vue sera 
partagé par Elwood : "General education is not considered a parallel program, but 
"a necessary foundation and coordinating force" with specialized education ". 
( E l w d ,  1978, p. 9-10) 

vingt ans après, les conclusions de ce s6minaire sont encore d'actualité, entre 

autres (Ibid., p. 90): 

la nécessité d'une prise en compte des réalités socio-culturelles des pays 

en question, lors de l'implantation des programmes d'humanités; 

le rôle des humanités comme élément unificateur des sciences humaines, 

malgré les dispersions causées par les exigences de la spécialisation; 

la nécessité d'une approche disciplinaire dans l'enseignement des 

Comme il a été mentionné dans la formulation du problème de notre 

recherche , nous n'avons pas à entrer dans les détails pratiques de l'approche 

humaniste. La discussion et i'analyse ont pour but, ici de souligner le rôle 

fondamental de ce type de formation générale pluridisciphaire en humanités et 

sciences humaines, sans oublier la formation éthique et morale, dans le 

développement complet et durable des ressources humaines au Cambodge, dont le 

bouddhisme a d'aiiieurs 6té proclamé religion de 1'Etat (Jennar, 1994, pp. 22 et 90). 



Cette condition est incontournable si l'on veut arriver à faire de E T C  un 

centre de développement da capitd hwnain, ou plutôt un centre de 

développement hwMin intégré, capable de participer pleinement ii la 

reconstruction économique, sociale, culturelle et spintueile du Cambodge. 



CHAPITRE 6 

CONCLUSION: LE MODÈLE EN ÉMERGENCE 



6. CONCLUSION: LE MODÈLE EN ÉMERGENCE 

Nous avons fornui6 trois groupes de questions de recherche: 

1. quel est le profil -el de l'ETC?: 

admission et processus de sélection des étudiants; 

profil des diplômés et marché du travail; 

qualification et productivité des enseignants; 

place et rôle des dirigeants; 

talents cambodgiens. mobilisables pour les besoins des ressources 

humaines, qu'ils soient l'intérieur du pays ou exilés. 

2. quelles ont été les stratégies adoptées pur les pays membres de IASEAN 

pour développer leur système d'ET respectij? 

face à l'augmentation de la demande sociale d'accès à l'ET et aux moyens 

limités de ce dernier, quel type de recrutement des 6tudiants a été 

adopté? Quelle a été leur politique d'admission? Quelles ont été les 

alternatives pour permettre un accès plus ouvert à l'enseignement 

tertiaire? 

quels prof!ïls de diplômés ont eté formés pour une meilleure intégration 

dans le marché du travail? 

comment le rendement des enseignants du tertiaire a-t-il kt6 améliod? 

quel type de leadership ont exercé les responsables des établissements de 

1ZT pour améliorer la qualité des extrants? 

comment ont &té mobilisées les ressources humaines qualifiées lorsque 

ces demières se trouvent à l'étranger? 

3. ces modèles peuvent-ils réussir dans le contexte paniculier dù Cambodge? 



Pour répondre à ces questions, nous avons adopté une démarche qui 

comportait trois étapes: 

faire le diagnostic précis du profil actuel de l'ETC, étape essentielle qui 

conditionne la recherche des modèles appropriés. 

isoler les rnod&les des systèmes d'ET des pays de l'ASEANT pour s h  de 

réferentiels en vue du développement de l'ETC. 

identifier les caractéristiques socio-culture1les cambodgiennes qui 

conditionnent le succès de la transplantation éventuelle des modèles 

étrangers. 

E t a m :  Eue a étabii le diagnostic du profil de l'ETC en fonction des 

typologies proposées par les auteurs @rèze et Debelle. 1968; Clark, 1983); 

Kerr.1979; Watson.l98 1). 

De cette approche typologique. nous avons conch que l'ETC est un système: 

élitiste; 

utilitaire; 

centralisé. 

Cette classification a permis l'identification des paramètres internes de l'ETC 

et de ses relations avec son environnement externe qui comprend le contexte 

socio-politique. le profd démographique puis les facteurs historiques et culturels. 

De ce fait, l'analyse systémique des institutions d'ET devient plus rigoureuse et 

objective. 

Nous avons aussi identifié les déficiences et les défis de ce système au seuil 

de l'an 2000 et A l'aube de i'intégration à l'ASEAN. Ainsi le système d'ETC actuel 

est caractérisé par 



un faible rendement interne à cause de la qualité insuffisante des 

intraats, tant matérieh qu'humains; 

une absence de pertinence sociale, car i'écart est énorme entre le profü 

des extrants et les besoins du marché du travail. Ce phénomène freine le 

développement approprié des ressources humaines, dont la pénurie dans 

certains secteurs est extrême; 

un modèle académique qui a souvent changé depuis l'indépendance. 

Dans l'histoire du d6veIoppement de ETC,  la diversité actueIie des 

modèles fait suite au monopole antérieuf d'un mod&le unique (français 

puis soviétique). 

Cette diversité des modèlesT certes emichissante mais bigarrée. pose le 

problème de la concurrence intemationale sur le mach6 de l'éducation 

cambodgien. Cette compétition devrait mettre le Cambodge dans une position 

privilégiée pour négocier une assistance technique, qui lui serait favorable. Dans 

cette tâche d'intérêt national. l'éclectisme et le pragmatisme sont des atouts décisifs 

dans la pertinence des choix éducatifs. 

En résumé, cette h p e  a consisté en une étude de la dimension humaine des 

intrants et des extrants de l'ETC. comme il a été stipulé dans notre formulation du 

probl&me. Les limites de cette approche sont l'exclusion des autres pmam&tres de 

l'ETC tels que la législation, la structure, le curriculum ou le financement, ainsi que 

les intrants matériels. 

Etupe 2: Elle consistait à isoler des modèles de developpement de l'ET dans 

les pays de l'ASEAN ou d'ailleurs, susceptibles d'êêtre empruntés pour développer 

l'ETC. Nous avons ainsi identifié une grande diversité et une multitude de modèles 

académiques dans les pays membres de l'ASEANT qui partagent entre eux des 



similitudes mais comportent aussi des différences notables. Cette grande diversité 

est le reflet de la richesse des cultures. des traditions et du passé historique des 

pays de I'Asie du Sud-Est. 

Il est important de signaler qu'il n'existe probablement pas de mod&les 

autochtones produits par les pays de l'ASEAN. En effet, tous ces pays ont 

développé leur système d'ET respectif sur des modèles occidentaux, soit parce 

qu'ils leur ont été imposés lors d'une domination colonisatrice, ou encore 

exceptio~ellement par une influence née d'une transplantation volontaire, 

dkidée par un pays souverain, comme c'est le cas de la Thaïlande, du Japon et de 

la Chine (Altbach, 1989, pp. 9-29). Nous opposons ici le cas du "monopole du 

modèle unique" , observé dans les pays anciennement colonisés par une puissance 

occidentale, à la "diversité des modèles", présent dans des pays jamais colonisés. 

Ii faut aussi noter le cas particulier d'une occupation d'un pays asiatique par 

un autrepays asiatique, où le modèle est toujours d'origine occidentale. Ce sont les 

cas de la Corée et de Taiwan, occupés par le Japon, ou du Cambodge, occupé par 

le Vietnam. Dans ce dernier cas, c'est le modèle soviétique qui a été implanté. 

A partir de l'analyse de nos données, nous avons identifié quatre "sous- 

modèles" qui, lorsqu'ils sont rassemblés en des ensembles, forment le modèle 

émergent sur lequel pourrait se d6velopper IETC de l'an 2.000, avec toutes les 

caractéristiques Lui conférant un rôle primordial dans la formation des ressources 

humaines: 

1. l'ET selon les finalités et la gouvemance; 

2. l'ET pour le développement des ressources humaines; 

3. l'ET pour le développement du personnel enseignant; 

4. la mobilisation des ressources intellectuelle de la diaspora. 



Le modèle g6né-d qui en découle sera donc celui qui répond le mieux B nos 

questions. 

1. L'ET selon les finalités et la gouvemance 

Dans cette perspective. la gouvemance autoritaire a toute les chances de se 

perpétuer, à cause de plusieurs facteurs et conditions: 

9 le système politique cambodgien. qui partage les caractères de la 

gouvernance autoritaire et paternaliste avec ses voisins; 

l'héritage d'un système éducatif à contrôle centralisé, développé 

sur les modèles académiques français puis soviétique. 

Par ailleurs. le IibQalisme philippin en matière de politique d'éducation ne 

semble pas trouver un tefTaifl propice pour s'épanouir au Cambodge. L'ouverture 

de l'accès grâce au secteur tertiaire privé, fait néanmoins de ce système une option 

attrayante. 

2. LET pour le développement des ressources humaines 

L'exemple le plus équitable socialement et le plus propice pour dtvelopper un 

système d'ET utilitaire de qualité, pour répondre aux besoins nationaux immédiats, 

semble être celui de Singapour qui allie une sélection à l'entrée. basée sur le seul 

mérite académique, et une considération des besoins du marche du travail. Cette 

option, adoptée par Singapour dès le stade initial de son développement 

économique . bien que séduisante sur le plan théorique, peut difficilement être 

envisageable face à la réalité socio-culturelle, ethnique et géographique 

cambodgienne. Toutefois, puisque l'ETC ne peut , à ce stade du développement du 

pays, être autre chose qu'élitiste. la détermination politique pour une sélection 



efficace des étudiants aptes à bénéficier de l'ET est impérative pour plusieurs 

raisons: 

des étudiants bien sélectionnés, mis dans des conditions d't5ducation 

strictes et optimales, feront des diplômés dont la qualité professionnelle 

n'en serait qpe meilleure; 

l'augmentation du rendement inteme des universités est d'autant plus 

impérieuse sur le plan Qonomique que l'ETC bénéficie du statut de 

système élitiste. 

3. Les options de la diversification 

Les mêmes soucis de d6veloppement des ressources humaines poussent l'ETC 

à se diversifier pour offrir des ouvertures à ceux qui ont échoué aux examens 

d'entrée à l'université traditonneue. Pour cela, les alternatives ii l'université 

publique sont nombreuses. 

3.1. Etant donné les similitudes socio-culturelles entre les deux pays d'une 

part, et l'accroissement de la demande sociale d'autre part , le modèle des 

universités ouvertes de la Thaïlande semble prometteur car il comporte plusieurs 

avantages: 

une admission ouverte à plusieurs groupes de personnes, qui incluent les 

finissants du secondaire qui n'ont pas pu intégrer les universités, les 

adultes et les provinciaux, donc de scolariser à un haut niveau un plus 

grand nombre de Cambodgiens; 

une grande variété de programmes, avec grades ou non; 

des études pst-secondaires hors de la capitale; 

l'adhésion du Cambodge à l'ASEAN et les similitudes culturelles entre la 

Thailande et le Cambodge permettraient à ce dernier de bénéficier de 
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I'expertise de son voisin thaï, dont les politiques en matière d'éducation 

ont démontré une grande efficacité, associée à une pertinence sociale. 

durant ces trois demières décennies. 

Ces universités ouvertes ont en plus permis à la Thaïiande de "massifier " son 

ET. 

32. L'option "privée" d'inspiration philippine et plus récemment 

indon&ie~e, malgré son rôle majeur dans la "massificaîion" de l'ET. doit être 

consid&& de façon prudente à cause du risque "naturel" de commercialisation à 

outrance de ce type d'éducation. déviant des objectifs nationaux de E T  vers des 

finalités uniquement mercantiles. A l'inverse, i'avantage de ce modèle, outre son 

admission ouverte et sa grande flexiblité, est son aptitude à s'adapter aux signaux 

du marche du travail, donc de développement des ressources humaines. De plus, ce 

type d'institution a le mérite d'alléger le fardeau budgétaire de I'Etat, déjà très limité, 

et de le tranférer aux étudiants et à leur famille, qui sont finalement bénéficiaires 

directs et individuels de cet investissement. II s'agit donc d'un md&le  émergent 

pour le Cambodge sous la poussée des Angbsaxons qui y lient très subtilement 

leur aide. ainsi qu'ils l'ont fait naguèe aux Philippines. Le succès de ce modèle va 

dépendre du contrôle de qualité de ses extrants. qui peut se faire soit par des 

organismes indépendants, ou très probablement par le gouvernement, étant donné 

le type de gouvernance centralisé observé au Cambodge et aillelas en Asie. En 

demièe analyse, le marché de l'emploi lui même tranchera. Il faut toutefois relever 

qu'un contrôle bureaucratique zélé, risque également d'étouffer l'épanouissement 

de ce type d'institution, dont les premières ont récemment vu le jour au Cambodge. 

3.3. Les "polytechnics ou community colleges" sont des options très utiles 

pour la formation des ressources humaines de niveau moyen. avec des études 

courtes, de deux ans environ. 



Cene diversification de l'ET permet de répondre à une séne de besoins 

inbriqués les uns dans les autres: 

* fcmnation de la dd'oeuvre ;  - augmention de la pertinence sociale et économique de la formation post- 

secondaire; - démocratisation lors de l'accès à l'enseignement pst-secondaire; 

récupération des candidats ayant échoué à l'examen d'entrée à 

l'université. 

Ces variantes regroupées ensemble comportent des avantages certains qui 

participeraient à l'accumulation du capital humain au Cambodge. 

4. Les options pour le développement du personnel enseignant 

Nous n'avons pas identifié de prototype spécifique. Tous les systèmes d'ET 

des pays de l'ASEAN ont pris des mesures qui partagent le même dénominateur 

commun: l'acquisition de la qualincation de base, le renforcement des compétences 

en recherche et en pédagogie. Au stade initial du développement, les formations 

peuvent être entreprises soit à l'&ranger, soit sur place à travers une assistance 

technique internationale. A mesure que le pays se développe économiquement, 

cette formation aux cycles gradués ou pst-gradués devient accessible sur place, 

souvent avec le concours des nationaux qui retournent après un séjour à 

l'étranger. A une étape ultérieure du développement, l'établissement et le 

renforcement de la coopération internationale représente un moyen efficace pour 

rompre l'isolement du personnel acadhique et le maintien de l'accès à la haute 

technologie. Dans cette perspective, les réseaux de communication électronique 

jouent un rôle fondamental. 



L'existence d'un cadre administratif prtcis pour la carrière d'universitaire et un 

financement adéquat sont des conditions essentielles de la réussite de ces 

programmies de dtveloppement du personnel. 

5. La mobilisation des ressources intellectuelles de la diaspora 

Enfin, l'ETC devrait pouvoir bénéficier des ressources intellectuelles 

cambodgiennes vivant ii l'étranger. L'option du 'brain gain" contient les 

référentiels sur les conditions et les modalités de promotion du retour de ces talents 

qui serviront d'intrants au système d'ETC, si ces derniers ont au départ une forte 

orientation acadhique. L'assise au retour des intellectuels de la diaspora est la 

vision du "village planétaire". L'avantage essentiel de cette option est le maintien 

des compétences dans leurs institutions #origine. La communication électronique 

et les voyages ponctuels de ces professionnels au pays constituent un système 

plus économique et socialement plus facile à gérer. Les problèmes tels que le 

logement, la réintégration sociale de ces professionnels et des membres de leur 

famille, qui ont vécu plus de vingt années hors du pays, ne se posent plus. Enfin, 

cette option inclue quand même une fome indirecte d'aide de la "nouvelle patrie" 

du "diasporé" au Cambodge ... 

E t a ~ e  3: Elie consiste à considérer les param&es externes (historiques, 

culturels. sociaux, politiques. économiques, démographiques) qui constituent 

l'environnement dans lequel fonctionne l'ETC, paradigme propos6 par les 

comparatistes Kazamias et Massialas(l965). Ici encore, l'approche systémique est 

la pierre angulaire de notre méthodologie d'analyse. 



Il faut rappeler ici le contexte actuel du Cambodge: 

1.L 'environnement économique 

le pays est en phase de reconstruction ap&s des décennies de conflit 

et de destruction, tant sur le plan des ~ t m c t u r e s  que sur le plaa 

des ressources humaines; 

on assiste à une transition très rapide $un système d'économie 

planifiée vers une économie de marché, avec des conséquences 

sociales et économiques inévitables; 

la présence d'une aide internationale importante engendre une 

compétition intense entre les "donneursn, qu'il s'agisse de pays 

(Japon, Australie. France, etc.), d'organismes "prêteursw (Asian 

Development Bank. Banque Mondiale, Fond Monétaire 

International, etc.), d'organisations intergouvernementales telie que 

la Francophonie avec I'AUPELF (Association des universités 

partiellement ou entièrement de langue française), sans compter la 

centaine d'organisations non gouvernementales, etc. Outre cette 

compétition, l'aide se fait le plus souvent selon une approche 

"centrée sur le donneur" (Mallen-Juneau, 1995, p. 194). 

Une coopérante pose un regard lucide et critique sur les aléas de la 

coopération internationale et rapporte le fait suivant, qui résume la dimension 

humaine d'une situation, souvent oubliée: 

"Ces étrangers viennent bouleverser le frêle équilibre de notre vie 
déjà difficile. Certes ils sont bien intentionnés et probablement de 
bon conseil, mais ils dérangent.Et surtout, malgré leur 
vocabulaire respectueux. ils veulent changer nos habitudes. et 
peut-être même nos mentalités". (Ibid., 1995, p. 194) 



Mallen-Juneau poursuit: 

"De plus, il (le bén6ficiai.e) ne tarde pas à s'apercevoir que ces 
étrangers ne restent pas bien longtemps. L'équipe qui "analyse les 
besoinsn est bientôt remplacée par une "équipe de réalisation" qui 
n'a guère eu de contact avec l'équipe précédente: parfois, c'est un 
organisme ou un pays différen~ il faut s'adapter à une autre icole 
de pensée, sans oublier de dire merci" (Ibid., pp. 194-195). 

L'adhésion du Cambodge à I'ASEAN, en juillet 1997, marque un tournant 

important dans i'histoire du pays. Certes. le Cambodge va bénéficier de 

l'investissement fuiaacier de ses "riches" et intéressés voisins, nécessaire pour 

démarrer son développement économique, mais la concurrence sera rude, car ce 

dernier possède peu de ressources humaines ou financières pour compétitiomer 

sur les marchés national et régional, donc une re-colonisation par proximité sera 

constamment menaçante. 

2. L'environnement politique 

Nous avons vu plus haut que I'environnement politique dans lequel 

fonctionne le système d'ET joue un rôle fondamental dans le développement de ce 

dernier, tant sur le plan du rendement interne que sur le plan de la pertinence 

sociale. Il est important de résumer ici le contexte politique général du Cambodge 

au seuil de l'an 2.000. Le Cambodge est en phase de transition extrêmement 

rapide: 

vers une pacification progressive du pays et une réconciliation 

nationale, mais i'équilibre politique restant précaire; 

vers un système d'économie de marché et de mondialisation des 

échanges, dont les mécanismes ne sont pas encore makkés; 

vers une adhésion nécessaire à l'ASEAN, qui implique des impératifs de 

coopération. mais aussi d'autonomie et de compétition avec ses voisins. 



Ces défi énormes sont autant d'&tapes à franchir vers la stabilité sociale. 

condition de base indispensable à la reconstruction du pays. chemin long et 

tortueux, mais plein de nouvelles opportunités. 

On note ici l'importance du facteur temps. trop souvent négligé, dans 

l'évaluation des dimensions économique, socicxultureUe. et politique du 

développement. 

Cest dans ce contexte que devrait être considérée toute vision de 

développement du système d'ETC. Quelle que soit la qualité des modèles 

académiques. la prise en consid6ration de la réalité cambodgienne est essentielle à 

la réussite de son implantation. 

3. L'ouverture du pays à l'influence étrangère 

Sur le plan du développement de ETC. on assiste depuis 1990 à un 

phénomène majeur, marqué par la fin du monopole du modèle académique unique 

(français, de l'indépendance jusqu'en 1975. puis russe de 1979 à 1990. année de 

l'effondrement de l'ex-URSS). Depuis 1993. l'ET fait face à une diversité des 

modèles académiques (am6rica.k. australien, anglais, h ç a i s ,  etc). 

Grâce à cette diversité des modèles, le Cambodge doit pouvoir faire des choix 

éclairés, de façon pragmatique et éclectique. pour développer un système d'ETC de 

qualité, capable de former des diplômés dont le profil répondra aux besoins d'un 

développement économique et socioculturel adapté. Cest dans ce contexte 

politique, économique, stratégique et socio-cdturel que doit fonctionner I'ETC. 

Etant donné son profil actuel, I'ETC doit relever de multiples défis que lui impose 

son environnement. Ainsi: 



1. sur le plan économique, le développement des ressources humaines est 

urgent pour établir le capital humain, nécessaire aux besoins immédiats 

en main-d'oeuvre. La flexibilité et la réponse aux signaux du marché du 

travail sont les conditions importantes pour renforcer la pertinence 

sociale des institutions d'ET. Réduire l'écart entre le proN des diplômés 

formés et les compétences exigées pour les besoins du marché du travail 

est un défi immense pour l'ETC. 

2. l'amélioration progressive des conditions économiques, de l'état 

nutritionnel et de la santé des Cambodgiens, associée B une population 

très jeune, va contribuer à l'accroissement rapide de la demande d'accès 

à l'ET. Ces facteurs vont pousser le systeme d'ET, actuellement très 

élitiste, à s'ouvrir. C'est là que les modèles de la diversification de 

l'enseignement pst-secondaire élaborés par les pays de l'ASEAN 

peuvent semir de source d'inspiration pour l'ETC. 

3. sur le plan culturel, le Cambodge a besoin de renforcer son identité 

nationale pour consolider sa cohésion sociale. Le renouveau du 

bouddhisme est un élément unificateur de la nation khmère. Ceüe 

renaissance spirituelle autour de la religion majoritaire, interdite sous le 

régime communiste, est un signe d'espoir pour le Cambodge qui renoue 

avec ses traditions. La formation technique, si elle est essentielle aux 

besoins du développement des ressources humaines à visée 

économique immédiate, n'est pas suffisante pour engendrer un 

développement humain intégré durable. 

Finalement, l'accumulation du capirol humain, grâce à la contribution de 

l'ETC, n'est qu'un instrument nécessaire au démarrage économique. Le 

développement humain et complet des Cambodgiens, en particulier des leaders de 
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I'an 2.000, est me finalité indispensable à I'épanouissement de I'identité nationale 

du Cambodge. C'est sur cette notion fondamentale de la formation "humaniste" 

que nous concluons. 
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Annexe 



xviii 

Liste des sites "web". consultés sur le réseau Intemet, en vue de collecter des - 

données ou commander des Livres. des publications. des journaux. des magazines 

ou des rapports, etc: 

1. ASEAN http://www .asean:or.idl 

2. Asian Development Bankhttp://www .asiandevbanl.org/ 

3. Far eastern economic reviewhttp://enews.codmag~e~eer/ 

4. Phnom-Penh Posthttp://w.vais.net-tapandpppl 

5. Strait Timeshttp:/~~~~.asial.com,sg/strai~s/ 

6.  UNESCOhttp://www .education.unesco.or~mdex.html 

7. ISEAS*htp/lwww&on.iseas.ac.sglis~ 

*Institute of Southeast Asia Studies. Singapour. 




